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me GRAND TRONC.|* l'enchère l'IMMEUBLE ci-après désigné, | pour le Bas-Canada, au Palais de J è 10 beures, À. M.
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chons de Votre Excellence avec notre bill

|

re bas des basses marées, et 18 mètres 7

# conquetde Ia Communauté de biens qui a existé Montréal, pour la NOMINATION DONCl: Pétitions reçues etlues : des subsides l'exercice de l'année ac- oP contre bas des terre-pleins de arsenal ’
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CHANGEMENT que, au Nord-Est aRang +t, Dominique, Montréal Ecuyar, reniereuMarchandà annonçant l'adoption des bille suivants sans En passant en revue les travaux de la sebisteux entremélé de quarts, Lés mai.”
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munes à été dirigée sur des mesures ayant se t vai ux «cubes pe » "

: i ; gore de Camdem, aux towaships d'Euphe- r but de diminuerles frais et les retards SCPS TAlsSAUX,
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& mem = LE ET APRES LUNDI, % MAI, les vier Brasseymeelov biasdessincon Montréal,août1858. NP Bill pour ériger le village conau sous le] tive aux institutions municipales du Haut- polennelement inauguré le 25 août jo.
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= p8228 £ Sust à «3a stations intermédiaires, à... 8:00 P. M- VENTE fiés, par les présentes, que fe CINQUIEME tion de la compagnie du grand chemin de tirée sur d’autres mesures qui ont été con- l'avant-port avec lequel il communiquéau

Évta sou é +5 Par Autorité de Justice. VERSEMENT de INX pour CENT(10 o:0); | fer occidental i ; am im. Moyen d’une écluse large de 17 mètres 80

3iSexe Se # Ces trains se joignent à Toronto avec les — sur les parts prises dans ce capital, cers dû et ; pat ; sidérées attentivement, mais quil a été im- € A à di

.. "HSE gi trains express de Jour et de nuit du Chemin de| MARDI, le TRENTE-ET-UNIEME jour

f

pa able” su Burende Ia dite Banque, le PRE-| Bill pour incorporer la compagnie du che-
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posible de mener « bonne fin dans le cours
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%U%: et ouvrage peut récevoir dix-

¥ 5 F ë Fer du Groat Western, pour Hamilton, Détroit,
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d'AOÛT courant, sera vendu à la porte de l’égli- TER de SEPTEM BRE prochain. win de fer de Marmora à Belleville. de cette session. sept vaisseaux. Les matières qui en ont été
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“ASSURANCECANADIENNE.
{ L’ASSURANCE PROVINCIALE

ETABLIE Ex 1849,

CAPITAL SOUSCIT:—$1,986,080,

Agence pourle Bas-Cenads.
 

DIARCTEURS A MONTREAL :

L’HON, LOUIS RENAUD,
ALEXANDER MORRIS, écr.,
W. B. LAMB k, bcr,
EPHRER HU ON sor.

Agent général pour le Bas-Canada :

J. LEANDRE BRAULT éer.,
Coatre l'incendie et ia Marine.

 

Solliciteurs :

MM. TORRANCE & MORRIS.

lnspecteur pour lu Département du Feu:

CHARLES TUGGEY, dor.

Inspeociqur pous le Département de la Marine
Cam. HHoMAS MAXWELL.

Les personnes qui auraient intention d’as-
surer leurs propriétés, à cette Compagnie, y
trouveropf toutes les sûteiés possibles, vu le
onpital considérable souscrit par les riches
propriétaires, tant dans le Bas-Canada que
Jane la partie centrale du Haut-Canada ; de
sorte qua l’on peut dira que celle Compagnie
est absolument canadieuns.

Calle Compagnie n’apas augmentée ses
{eit au contraire une réduction co

sidérable tant oûr les propriétés, mobi at
fonde d'établissement à la ville qu’à ia cam-

pe lices sont effectuées à son Bureau, à
Montréal, et Joutesréclame! ions contre elle,

été par n
voront régies par l'Ain BRAULT,

Agent,

No, 11, Uniea Building, rue St. Frangoie-
Xavier.

24 juil—sm

 

 

   
 

  

A LOUER.
i UNE MAISON, rue des Commissai-
‘res, occupée depuis nombre d'années
"par Mr, John Turner comme auberge.

lie -avhntageusement située en face du
Fortprèsdu “ Morel House,” pour toute ev.
pice & ommette ; il 1 préseateit un locatais
re qui voulut In louer pour plusieurs années,

eomtite vobté où comte fangard, le propriétaire

  tir on neuf, au goût du locataire.

Va ferait tabl 'L. DLAGRAVE,
No. 46, rue Bt. Gabriel,

_Meatréel, 20 juil—ank

BOITES A GLACE

Pourconserver les viandes,
BOITES DE CEDRE ROUGE

Peur ebnéerver ten Pelleteries, &e, de Mittes,

POËLES DE CUISINE
Aveget qans conduits à esu chaude.

kB ET MATELASLI 3
ENTOURAGE. STATUES
FONT. vsAb ’
M AUDE CHÉMINÉE, GRILS ET
a T DE GRILS AMÉRICAINES

ty
SA AIR CHAUD ET VENTILA-

— RODDEN à MEILLEUR,
71, Grande Rwe St, Jacques, au-dessous des Bu

Sh]obI
D, H. SENECAL,

AVOGAT,

N

TE

Les arrangements pour les trains d’été, dans

ce District, commencera LUNDI,le SEPT de

JUIN. Le biteau à vapeur traversier de la Com-

pagnie luissera ron quai comme suil:—

Pour Portland et Boston, train ex-
proes, de... vers

Train d'a-comma
 

 
7:00 A.M:

n &
les stations sur le chemin, d... 3:00 P. M.

Pour Québec,train exprers (en cinq
heures), 4.

*Train local pour Acton, st. Hya-
cinthe, fr. Hilaire, &c., d..... 5:00 P. M.

   

*Ce daraier train offra uge grande commodité
4 ceux qui désireraient aller passer l'été à St.
Hilaire, St: Hyacinthe ou autres places sur cette

route. Ce train laissera Actor à 7:00 A, M.,
arrivant à Montréal à 9 : 30 A. M. ;
On pourru se procurer des Lillets de saison et

de retour à des prix modérés. | .
On peut obtenir d’autres particularités en s’a-

dressant eu Bureau du Directeur Général.
W. SHANLY,

Ingénieur en Chef et
Surintendant Général,

Montréal, 22 mei 1858.

MAISON
BRAULT ET DORVAL

Les Soussignés informent leur pratiques et le
public en général, que leur mageis restera fes-
rad jusqu'à Lusdi prochain, le 12 du courant, afin
de temetire lear marchadises en Ordre; et ils
continueront à partier de Lundi prochain d ven.

dre à grind sactifice, leurs marchandizes endom-

m agés or le leu et l'eau,
BRAULT & DORVAL.

Rue Notre-Dame.

 

; 6 Avril. _

PIANOS A VENDRE.

THOMAS HANDLEY, fabricant de pisnos,
offre en vente SIX SPLENDIDES PIANOS DE
BOUDOIR qui, quand au prix et à la qualité, ne

uvent être ourpassés par aucuns instruments

e cs genre, ainsi qu®il pourra en fournir la
garantie.

N. B.~!l se charge d'accorder el de 1éparer

fen pianos le plus babilement et aux meilleures

conditions possibles, et peut assurer les psrsonnes

qui le favesiseront de leurs ordres qu'ils seront

exécutées à leur satisfaction, s'étant assuré les

services de HENRY OWENqui a plasdo trente

8 d'expérience dans ce genre d’affaires.
sudo pô THOMAS HANDLEY,

No. 115, Ruelle dos Fartifications,
rès du Marché à Foin.

Montréal, 3 août 1858. —tmk

Grand avantage pour un Mar-

chand ou un homme de

profession.

A vendre cette belle propriété située à South

Ely, Township d'Ely, d'roitié route sur le che-

min du Stage, allant du Dépôt de Richmond aux

villages deWaterloo etSheffoni. Terre en plein
rapport, sucrerie établie sur un bon pied, verger

jardin planté d'arbres fruitiers du mestieur choix,

tisses généralement neuves. Eutin la dite

priété réunie toutes les commodités désira-

les. Conditions de la vente faciles et libérales.
¥ ser

&

South Ely, auproprietsire soussigne,

Badraster à SOUWANDVIOLETTI.
South Ely, 14 sout 1858

D« D’'ORSONNENS

No. 31,
Grand’Rue St. Laurent

| Montréal, 29 mai

AVIS
Les persounes qui ont vu pourront avoir des

reciamutions conire la succession de Dame

MARGUERITE WURTELLE, sont prides de

w’adresser à L. MATHIEU, écc., Notaire, No. 5,

Rue die. Lbérése de cette ville.
31 juiller

 

BLEU, BLANC, ROUGE,

MARCHANDISESNOUVELLFS.
No. 63,

RUE NOTRE-DAME
LE soussigné à reçu et reçoit tous lbs jours

son Assortiment de Marchendises ordinaires. con-
sistant en Drap, Casimir, Tweeds, Dossking,
Cobourg, Mousseline de laineCube et fleurie),
Parceols, Chapeaux de Paille, Gants d’Alexan-
te, Cornets Français, Cotton Gris et Blanc, Ine
lenne, Coton, File, &c., Ke.

B1.EU, BLANC, ROUGE.
LE TOUT A BON MARCHE.

POUR ARGENT COMPTANT.
N. H.—Drapeaux faits à ordre pour toutes les

Netiomaltle P B. BADEAUX. No. #3, RUE Br. VINCENT, MONTRÉAL.
16 mai 1808—a QU mai—tmk

contenant deux arpents et demi de front sur
vingt-cinq de profondeur ; ensuite prenant
un arpent et demi de front sur onze arpents
de profondeur, formant ea superficie quatre-
vingt-sept arpents ; bornée en front par la
rivière Latoriue ; en profondeur par le ruis-
seau Faitle ; d’un côté à Jean-Bie. Trudeau,
et de l'autre côté à lsaac Hébert ; avre une
maison, grangeet autres bâtisses y dessus
construites,

Parordre des Tuteurs.
J. BRISSET,

St, Edouard, 3 aout 1538—7—ted

= VENTE ~~

Par Autorité de Justice.

LUNDI, le SIX SEPTEMBRE prochain, ilo
heures avant-midi, i la porte de Pligliss de la
paroises St. Martin, seront vendus au plus offrant
et dernier enchérisseur, les Immeubles ci-nprés
désigné», comme corquet de la commueauté de
biens qui a existé entre feu Sieur LOUIS Mi-
SAC SEERS, fils, et Lame CAROLINE
BEAUTROKEdite MAJOR, sa veuve, savoir :

la. Unepièce de terre sise en la Côte St. An-
toine, paroisse St. Martin ; contenani un ar-
pent de front sur environ vingt arpents de
profondeur; tenant par devant, au Nord du
chemin de front de Is dite Cote, par derrière
à Louis Mixec Seers, père, écuier; d’un cété
4 ls torre ci-après désignés et d’autre côté à
Michel St. Louis,

2o. Une terre aituée su mêmelieu, de le con-
tenance Je trois arpents de (ront, mons le
chemin de montée qui conduit de la côte Nt.
Antoine à la Grande côte Ste. Rose, sur
vingt à vingt-deux arpents de profondeur;
tenant par devant, au Nord du dit chemin de
front, par derrière au dit Louis Misac Seers,
pere ; écuier, d'un côté au nord-est au dit
chemin de montée, d’autns côté à la pièce
de terre en premier lieu désiguée ; avec une
Maison et une grangedessus érigées.

30. De même sera vendu MAKDI, le SEPT
du smois de Septembre prochain, à 9 heures
avant midi, à la porte de l’Eglise de lu ju-
roisse Se. Rose, l’usufruit et jouissance «d’un
emplarement situé dans le haut de la Gran-
de côte et paroisse Ste. Rose, de lea eontc-
nance d’un «demi arpent de front sur un ay
pent de profondeur, tenaut par devant au
chemin de front du lien, derrière et du côté
Sud-Ouest à Louis Misuc Seets, père, éer.,
ou ceux qu'il représente et et d'autre côlé
au dit chemin de montée, avec la propriété
d’une maison à deux étages, d’une écurie
en pierre, d’ucas remise et autres dépendau-
ces dessus érigées ; le dit usufrvit à être
éteint après la mort naturelle des Sr, Louis
Misac Seers et Dame Emelia Blache, son
épouse : cette dernière place est avantageu-
seuvent située pour le commerce. Les con-
ditions seront énoncées sux jours de la vente
et avant en s'adressant à Mme, veuve Sears
ou au Notaire soussigné, au village St. Eu-
suche,

3. LABELLE,
N.P

8t Eustache. 16 aout 1858—17—ted

A VENDRE,
DES LOTS à bâtir au pied de la Montagne

sur la Ferme de MM les Ecclésiastiques du Sé
minuire.

S'adresser à ia Procure du Séminaire de Mon-

 

 

  
 

  

    

 

tréal.
JPH. COMTE,Ptre.,

Proer, du Séminaire.
30 juin—ainCo

Pour le Foin ot as Recolte.
Faulx cast-steel patenté de “ Moore”
Do étroites de ** Moore * et antres qualités
Do a Javelliers de toute longueur

Faucilles de * Fox *’ el communes
Manches de Fauix et Javelles de toutes qualités
Fourches de 2 et 3 fourebons
Rateaux, Pierres à fauix,
Meulles d'Ohio et de le Nouvelle-Ecosse
Avec un grand assortiment de ferrailles dans

toutes ses branches toujours à veudre par le
Soussigné, plus bas que i + prix courants. MM,
les marchands de la campagne sont invités de
faire "examende ces articles avant de Faire leurs
achats ailleurs.

T.8. BROWN,
250, rue St Paul.

Montréal, 3 juil—qsd

PENSIONNAT DU SACRE-CEUR,
SAULT-AU-RECOLLET

(PRÈS MONTRÉAL, CANADA EST.)
 

Cet établissement renferme dans son plan d’é-
ducalion tout ce qui peut former les jeunes per-
sonnes aux vertus el aux convenances convenn-
bles à leur sexe. La nourriture y est saine et
abondante,la surveillance continueile, et ln santé
1'objet des soins les plus assidus.

CONDITIONS :

     

   

  

Pension per année scolaire... $100
Papier, plumes,livres, &c... . 10
Leçons de musique, loyer de piano... 40
Dessin ot peinture.... “
ltaliens sev enaninene dares 24 

Chaque élève doit payer $% en entran Jour
l’usage du pupitre et de la couchette . ou $10 par
année, si la maison fournit la literie complête.

Les ports de leitres, les soins du médecin sont
à Ju charge des Parents. On ne fait aueune dé-
duction quand ane élève est retirée du Persion-
nat avant l’expiration du quarlier, à moins que
des rsisons graves ne motivent sa sortie,

Les élèves ne reçuivent de visites qque le Jeudt.
Les vacances soni desix semaines ; celles qui les
passent dans l'établissement paient $15.

L'uniforme comisteen uno robe no.re et une
blanche ; deux voiles en bebiuet uni, l’un blate,
l'autre noir ; six essuie-mains ; six serviettes de
table; une paillesee; un maialas jun ereill
trois pairs de draps ; un couteau j une fourchet
deux cuillars — une grande el une petite;

belet une boite à ouvrave et une boîte de toi-
etle,
7 août-—td

Dr. A.Ricard
BUREAU ET RESIDENCE

Ne. 112, Rue Sainte-Marie.

 

 

 

   Montrésl91 név—smk

i elle demande dans: 1a période œuadité, À vera

DANS un magasin de hardes faites, d'un for-
mac tailleur, sachant les deux langues,

S'adresser à
M. L.D. GAREAU.

No. 271 Rue Notre-Dame.
14 août.

“MM, BLEURY à BOURGEAU,
AVOCATS,

No. 158, RUE CRAIG,
SUIVRONT régulièrement les Cours, tant Supé-
rieures que de Circuits, des Districts de Terres
bonne et Joliette.

Montréal, 19 aout 1858

 

 

PnovincE nv CANADA,
District de Joliette

Dans in Courde Cireuit,
Dans et pour le Comté de L'Assomption.

Vendredi, le deuxième jour de Jurilet mit huit
cent cinquante-buit.

PREIENT :
L'Honorable Mr. le Juge BanoLET.

No. 71.
DAME MARIE AURELIE FARIBAULT,

de la paroisse de L’Assomption, Comté de
L’Assomtion, veuve de feu {’Honorable
Louis Michel Viger, en son vivant du même
lieu, Seigneuresse en possession de partie de
la Seigneurie de l’Assomplion et autres
lieux,

Demanderesse.
ve,

JOSEPH RACETTE, Cultivateur de la pa-
rousse de l’Bpiphauie, dans le dit Comté,

Défendeur.
IL EST ORDONNÉ,sur la motion de MM.

Turaron, Lesace & Justes Avocats de la
mandereste, en autant qu’il appert par le re-

tour de Joseph Guilbault, de desbuisdiers jurés
de la Cour Supérieure du Bas-Cunada, exeiçant
dass le District de Joliette, écrit sur ie ‘Brede
Sommation émané en cette cause que le Défen-
deus a luinssé son domicile en celte partie de le
Province du Canada, ci-devanl constant la
Province du Bas-Canudu, et ne peut être trouvé
dans ce District de Joliette, que le dit Défendeur
ait, par un avertissement à dire deux fois inséré
en lungue française daus le papier-nouveile de
la Cité de Montréal, appelé ‘“ La Minerve * et
deux fois en langue anglaise dans la papier-nou-
velle de la dite Cité appelé * Tha Pilot ”notifié
de comparaitie devant cette Cour,et là de répon-
dre à la demande de la dite Demanderesse sous

i da la dernière insertion de tel de-
manie dans la periode susdile, it sera permis à lu
dite Demanderesse de procéder à In preuve et
jugement comme dans une cause par défant.

Par la Qour,
J. Z, MARTEL,

Député Greffier,
€, C. C. L

 

 

    

21 aout-di

Provinez bu CANADA,

District do Montréal, |
DANS LA COUR SUPERIEURE POUR

LE BAS-CANADA.
Samedi le vingt sixième jour de juin mil huit

cent cinguante-huit,
PAXsSENT :
N L’Honorable Mr. le Juge Day.

jo. 1447.
THOMAS DUNN de Inglewood House, dens le
Lomté de Berks en celte partie du Royau-
me Uni de In Grande Bretagne et d’irlande
appelé Angleterre, Ecuier, et WILLIAM

NN du même lieu Ecuier, major dans
V’artillerie à cheval de Fa Majesté, deux des
héritiers at iégatuires universels de jeu Pho
norable Thomas Dunn, en son vivant de la
cité de Québec en lu Province du Canada,
maintenant décédé, et aussi héritier et Ié-

taires upiversels de feue Henriette Gui-
chaud, épouse de [eu le dit Honorable Tho-
mas Dunn, aussi décédée, William Walker,
de la dite cité de Québec, Kcuier marchand
et Margaret Beli son épouse de lui à cet
effet dument autorisée, enleur qualité tuteur
et tutrice dument nommés en loi à Ann Ca-
therine Dunn et Frances Sarah Dunn enfants
mineurs issus du mariage de la dite Marga-
ret Bell avee Robert Dunn, ci-devant de la
dite cité de Québec, décédé, seules héritié-
Ten et légatsires universelles de feu le dit
Thomas l'unn et ln dite Margaret Bell eue
si dument autorisée à cet effet par son dit
époux, en ea qualité d’heritière quant aux

o acquets de Mary Henriette Margaret Dunn
décédée une autre des enfants issus du dit
mariage de la dite Margaret Bell avec le dit
Robert Bunn,

Demandeurs,
ve

ABEL COBURN du Towaships de Dunham
dans le District de Montréal, dans la Province
du Canada, cultivateur.

‘endeur,Defoe
IL EST ORDONNE, sur Ja motion de Henr

Stuart, Avocat des Demandeurs, en autant qu’
appert par le retour de l’un des huissiers dument
commussionné et autorisé à agir comme tel durs
et pourle District de Mentrédl, écrit aur te Bref
de Rommation émané en cette cause, que le Dé»
fendeur & laissé son donnirila en celte partie de
la Province du Canada, ¢i-devant constituant le
Province du Bas Cauada,et ne peut être trouvé
dunu ce District de Montréal, que le dit Delen-
deur pat un avertisament à être deux fois insé-
ré en langue anglaise dans le fui nouvelle de
la Oité de Montréal, appeld “ The Montreal
Herald" et deux fois en langue française «ans le
papier nouvelle de le dite cité appelé ‘ La Mi-
nerve * notifié de comparaître devent cette
Cour, et ld de répondre 4 la demande des dite
Demandeurs sous deux mois après la dersière
insertion de tel avertissementet aur le défaut du
dit Défendeur de comparaître et de répondre à

permis aux dits Demandeors de procéder à le
preuve el Jugement comme dens une cause par
défaut.

Per 1a Cour,
MONK, COFFIN & FAPINEAY,

felt. 2
CHARLES LAPIERRE,

Agent, Collecteur et Forteur de Lettres
Funérires,

No. 114, RUE ST. LAURENT. 

baskaville dans le comté d’Arthabaska.
Aussi, annoncant adoption des minende-

ments faits par l’assemblée aux bills suivants
du conseil législatif, sans amendements: —-

Uiil : « Acle pour encourager la prati-
que de la vaccination.”

Bill intitulé : € Acte pour amender la
charte de la banque internationsle du Cana-
a.
Bill intitulé : « Acte pour expliquer el

amenderl'acte intitulé : “nete pour autori-
ser les membres de l’église unie d’Angleter-
re et d'Irlande en Canada à se réunir en
synode.

Bill intitulé : “ Acte pour incorporer la
société St, André de Montréal.”

Bill intitulé : « Acte pour amender l'acte
d’iacorporation de la compagnie canadienne
de navigation à la ponse l’intérieur.”

Aussi, l’adoption du bill pour amender les
chartes de la compagnie unie autrefois ap-
pelée « compagnie du chemin de fer de Nia-
gara à Détroit” avec un amendement.

L’amendement fait au dit bill est pris en
considération et adopté.

Ajouné.
 

3 heures P. M.
11 est présenté aussi, par ordre de non ex-

cellence le gouverneur général—Hlapport du
surintendant de l'instraction publique du Bas
Canada, pour les années 1857-58.

Sur motion de Phon. M. Alleyn, il est
ordonné que le nombre ordinaire d’exemplai-
res de ce rapport, en anglais et en français,
soit imprimé.

Sur notion de M. Morrison le bill pour
amender les actes relatifs à Ia compagnie du
chemin de fer d'union d'Ontario, Simcoe et
1luron, et pour accorder pe plus amples (a.
cilités à le dite compagnie, est pris en con-
sidération en comité, rapporté, lu pour la
troisième fois et passé.

Sur motion de l'on. M. le proc.-gén.
Cartier, résolu que lorsque celte chumbre
s’ajouracra aujourd'hui, «ile le soit d'ici à
demain, à troie heures j'. M.

Ajourné.
 

Samedi, 14 août 1838,
M. l'orateur et devant la chambre une

lettre du secrétaire du gouverneur, annon-
gant l'intention de Son Excellence de se
rendre à la salle du conseil législatif, lundi
prochain, à une heure, dans le but de proro-
ger les chambres,
Un message est reçu du conseil législatif,

annonçant l'adoption des ills suivants, sans
amendements.

Bill pour remettre en vigueur et amender
«l’acte pour régler le commerce de l'ile du
Pads.”

Bill relatif à Pinspeetion du houblon.
Bill pour établir des dispositions plus

avantageuses pour le rachat des débentures
proviaciales.

Bill pour amendes les lois relatives à
l’usure.

Bill pour définir Ja franchise électorale,
et pour pourvoir à l'enregistrement des
électeurs.

Bill pour refondre et amender les lois de
Ia chasse du Bas-Canada.

Bill pour incorporer la compagnie du
crédit foncier du Canuda.

Aunonçant aussi l’adoption des amende-
ments de l’assemblée au bill pour incorpo-
rer la Banque du Canada.

Annonçant l'adoption du bill pour amen-
der lacle des municipalités at des chemins
du Bas-Canada, et de 1835, avec des
amendements.

Lies amendements sont pris en considéra-
tion et adoptés.

L’hon. proc.-gén. Cartier propose l'a-
journement de la chambre—négativé sur
division.

Avis étant donné qu'il n'y & point de
quorem, les noms des membres présents
sont prix corame suit :

M, l'Urateur, MessieursBell, Belliogham,
Biggar, le procureur-général Cartier, Chris-
tie, Clark, Duakin, Gould, Holmes, How-
land, Mackenzie, MacLeod, McDougail,
Morrison, Playfair, Ross, Short, et Sidney
Swith,
A huit heures moins vingt minutes, M.

lOrateur déclare la chambre ajournée faute
de quorum.

Lundi, 16 août.

Wim. Lyon Mackenzie, Éer., député du
comté d'ilaldimand, ve lève de sa place et
résigne von siégu en celte chambre, confor-
mément à la me section de l'acte 20 Vict.,
ch, 22.

Sur motion de M. Stirton, il est ordonné
que M. l’orateur émette sou warrant pour
un nouveau writ pour l'élection d’un député
du comté d’Maldimand en remplacement de
W. L. Mackenzie, Ecr., qui a résigné,
Un message est regu de son excellence le

ouverneur-général, requérunt la présence
immédiate de la chambre dans la chambre
du 2meeil législatif,
M. l'Orateur et la chambre se sont en

donséquente rendes au conseil législatif, où
ile plu à son excellence, ne nom de Sa Ma- Moatréé|, 13 cet. 1857—ok Jesté, de sanctionner 62 bills.

Il me reste mainteuant à présenter à
Votre fExcellence l'acte relatit à l’appticu-
tion des sommes votées jiour l'exercice de
l’anoée courante et au prélèvement d'un
emprunt sur le crédit du fonds consolidé du
revenu, et j'invite lumblement Votre Ex-
cellence à sanctionner cette loi.
Le parlement provincial est ensuite pro-

rogé à samedi, le 25 septembre.
 

CHERBOURG.

IL

Le premier consul, à la suité de l'arrêté
du 15 avril 1803, nomma une commission
composée de MM. Cochin, ingénieur, en
chef, directeur des travaux maritimes ; De-
torme, fngéuieur en chef; Mandar et Iusta-
che, ingénieurs, et Bonnard, ingéuieur-cons-
tructeur, chargés de se rendre sur fes lieux
et d'arrêter les dispositions et les formes des
trois bassins. Déjà une première et célé-
bre comiuission, nommée en 1792, y était
venue Et avoit examiné l’endroit où il con.
viendrait le mieux d'établie un port. Une
secoude commission, instituée le 15 octobre
1802,avait rempli une mission analogue.
Les membres de la commission de 1803

arrivèrent à Cherbourg le 9 mai, et, après
avoir mirement étudié la question,ils con-
firimèrent le choix fait par la commission de
1792 de l'emplacement du nouveau port,
qu’ils décidèrent de construire dans le ter-
raio appelé le Pré du Roi, que Vauban
avait acheté en 1687 pour le compte de
Louis XIV, comme étant le point le mieux
aitué pour l’établissemeut, dans l’aveuir, d’un
port artificiel.

Les plans furent approuvés par le premier
cousul, et les travaux cominencerent immé-
diatement à l'avant port, qui reçut le nom
de port Bonaparte,et plus tard celui de port
Napoléon. lin même temps, on continuait
à travailler à la digue et on s’occupait de ln
défense. par des ouvreges de campagne, de
l’ensemble des nouveaux bassins.

Mulgré les difficultés qu’on éprouvait par
suite de la vécensité de creuser dans le roc
les travaux, conduits avec une grande éner-
gier, avançaieut rapidement. Le 31 mai
1810,le vice-amiral duc de Décrès, ministre
de la marine, vint les visiter et en rendit un
complo avantageux à l’empereur, qui voulut
à son tour les inspecter.

L'empereur arriva le 26 mai 1811 à
Cherbourg avec l'inpératrice Marie-Louise.
Les populations, avides de le voir, se porté-
rent en masse au-devant de lui, et il fut l’ob-
jet de l'accueil le plus chaleureux et le plus
sympathique. Il visita dans tous ses détails
ce magnifique établissement, décida plusieurs
questions d'art importantes, et donna des
ordres nombreux qui portent l’empreinte de
son génie.

Indépendarament de ces dispositions spé-
ciales, il modifia l'organisation du service,
en transférant le chef-lieu du deuxiéme ar-
rondissement maritime du lièvre à Cher-
bourg. Cetle organisation à encure élé
modifiée depuis, et Cherbourg est aujour-
d’hui le chef-lieu du premier arrondissement
maritime.
Une visite de l’empereur occasionna un

redoublement d'activité dans les travaux, qui
furent terminés en 1813. L'inauguration
du bassin eut lieu au mois d'août. L'empe-
reur, qui étaiten Saxe à la tête de ses
armées, chargea l'impératrice Marie-Louise
à qui, pendant son nbaence, il avait conféré
la régence de le remplacer et de présider à
celte fête nationale.

V'impératrice fit le 25 août 1813 son
entrée solemnelle dansla ville de Cherbourg,
et le 27, à six heures du soir, commença ft
cérémonie.

L'impératrice se tenait dans une tribune
richement décorée, sur le quai de PEs,
près de la passe. Mgr l’évêque de Con-
tances, assisté du curé de Cherbourg, fit la
bénédiction du bassin ; puis la privcesse
donna le signal de immersion, qui fut suivi
des cris répétés avec frénésie de: Vive
l'empereur ! Vive l’impératrice ! Aussitôt,
le batardeau qui reteuait ln mer fut ouvert
en trois endroits, et l’eau se précipita dans
le bassin par cette triple ouvertwe Ce
spectacle grandiose impressionna vivement
l'impératrice, qui le contempla pendant plus
d'une heure.

La veille de la cérémonie, on avait scellé
dans le bassin une plaque en platine sur la-
quelle était gravée l'inscription suitante :

s Napoléon le Grand a décrété, le 15
avril 1803, qu’un port serait creusé hour les
rands vaisseaux de guerre, dans le roc de

Cherbourg, à cinquante pieds de profondeur
au-dessous des fautes marses.

« Ce mouument à été lermnind et son eu-
ceinte ouverte à l'Océan lu 22 août 1813,
en présence de Sa Majesté Marie-Louise
d'Autriche, impératrice et reine régente :
Napnléon, son auguste époux, étant en Al-
lemagne, à la tête «le nes armées.

« Îze vice-amiral duc Decrés étant minis-
tre de la marine ; le chevalier Cochin, direc-
teur en chef des travaux, et le chevalier
Moliui, préfet maritime.”

 

  Marie-Louise quitta Cherbourg le ler

du grand travail décrété par lempereur
Napoléon ler, qui est l’arriére-bassin de
flot, Cet ouvrage, après des discussions pro-
longèées et des études approfondies, à ôté
commencé le 28 juin 1836. Ses travaux
ont éprouvé des phasses diverses jusqu’au
momeut où l’empereur Napoléon IH est
venu terminer l’œuvre grande et glorisuse
de son oncle. Il a eté dignement secondd’
par ses ministres, M. Théodore Duces,
wort & son poste, ot M. I'amiral Hamelin,
son successeur,

Le nouveau bassin est moins grand que la
somme des deux autres, mais il est plus
grand que chacun d'eux pris isolément. a
420 mètres de longueur ser 200 giètres de
largueur pris à ea partie supérieure. Sa pro-
fondeur est de 1B mètres en contrebas des
terre-pleins de l'arsenal. fl a, comme dé-
pendauces, sept cales de construction à
l’ouest, dont six sont entièrementterminées,
et qui ont des longueurs variables, -e& sept
formes dont deux de 140 métres de
longueur. Quatre de ces formes pourront
recevoir taut armés les plus gros vaieagx.;
A toutes Liautes mers.
On appelle formes ou formes de visite de

frend batafos maçounés, dans lesquels on
‘ait entre les bâtiments de guerre pour les
réparer. Lorsque les navires sont introduits
dons ces bassias apéci construits Je
bord même des bassins de flot, avee Tos.
quels ils communiquent directement, on en
ferme les écluses au moyen de bateaux-
portes, puis on vide l’eau quiits oqntiennent
en employant des machines à épuisemment,
muss par la vapeur. Les’ bâtautsi,.de
lors, se trouvant à sec, il devient facile
d'exécuter à leurs cardne les réparations
dont elles peuveut avoir besoin.

L'arrière-bassin de flot n été creusé dans
use roche de gneiss quartzeux. On a fait
usage, pendant la esconde périodexies dre
vaux, d’un système de mines qu’os éppsiis

andes inines, pour lesquelles on empleig
es charges de 4 et 5,000 kilogremmes de

poudre. Les mines, d'après ce système, se
composent d’un puits profond et de dens
galeries latérales qui viennent aboutir à.s8
partie inférieure. On met le feu à
poudre au moyen d'une batterie électrique.
sa détonation produit un bruit sourd et

soulère le sol sur un espace considérable,|
inais elle n'occasionne pas d’éclats comme
les petites mines où mines ordinaires. La
masse rocheuse,par l'effet du soulévement, se
trouve désagrégée et fragmentée. Les ou-
vriers peuvent ainsi la séparer et l'enlever
plus facilement.

Les déblais du bassin à lot ont trouvé un
emploi aussi avantageux qu’utile. Une par-
tie des matériaux a servi à compléter les
enrocliements sous-maries de la digue, l'au-
tre à élever les reliefs des fortifications dé-
finitives d'enveloppe du nouvel arsenal, et
une troisième a fournir des toatériaux de
coustruction nux ouvrages de maçonnerie,
tant à la digue qu’à l'arsenal. Apres Us
chèvement de la digue, ln bloesille a &
employée à lormer des enrochements s00s-
Inarins pour la nouveau fort Chavagnae.

11 existe dans la passe de l’Ouest, à l’ou-
vert de l’anse de Suinte-Auve, à des dis-
tances égales de la batterie circulaire du
fort de Quergneville et de l’extrémité ecei-
dentale de ln digue, un bas-fond appelé
la roche Chavagnae, découvert au tnoié
de mars 1788 par M. de Chavagnac, capi-
taine de vaisseau, qui lui & donné son nom.
Ce bas-fond consiate en un petit plateau de
roche de 150 mêtres de longueur es de
60 mètres de largeur, sur le sommet du-
quel il restait un peu plus de 5 môtres
d'eau dans les basses iners des plus grandes
marées.
On a pendant de longues années exbminé

la question de savoir y aurait opportunité
à construire un fort sur ce rocher. L'affir-
mative à été décidée en 1847, et, depuis
1854 on a apporté eur la roche Chevagnes
une partie des débleis de l’arridre-bassla
qu'on « versés dans tn mer à l’intérieure :
d'un cordon de blocs. Aujaurd'hui la réee.
site est complète, et déjà le produit de Fim
uiersion parait à ia surface de l’eau,

  

L'arcière-bassin de flot communiges apge |,
métres,l’avant-port par une écluse de 1

de longueur, el avec le bassin de Bot per
une autre écluse de la même dimension,
de sorte qu’un vaisseau pourra venir de
le mer et traverser sans s’arrôter les deux
premiers bassins pour aller prendre
mouillage dans le troisième. Il conti
environ 1,600,000 métres cubes Foun,08 :
pourra recevoir quatorge vaisseaux.

Les trois bassins qui forment le pect donb “
la construction à été ordonnée par:le décret.
du 16 avril 1803, occupent une superfsié:,
considérable. Ils pourront contenir Lrente-,
huit vaisseaux environ. L'établissement. mas |.
ritime de Cherbourg, en compre Tes

puce occupé par la partie saive de In rade,
pourra donc recevoir un total de quatre-

vingts vaisseaux. Un pareil chiffre est fe!
plus bel éloge qu'on puisse en foires UE

L'opération de l'tnmersion de l’afrièrés
bassin du flot présenters on spevtace ‘se
ppifique et inaccoutumé. Elle aura Heu’ la 7 août prochain, et commencera entre midiet
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' . |Yancement moral et matériel de ses! Nous n'hésitons pas à dire que la |ls majorité de ses députés, comme| parce qu’âprès on ne pouvait plus les |drait un j = parmes mains. |—La célèbre te français PaitariaToa he este dedonnéleaa compatriotes, s’acquiert insensible-| Protection pour notre industrie nous [entièrement et fatalement livrés à

|

violer, sans avoir à compter avec I'o-| % Je noopérer France ! demanc tot célèbresorceau .

ment l'estime de ses compatriotes.
Mal

Peau se précipitera duns le bassin par les
deux écluses à la fois. Celle du Sud don-
nera passage à la mer par quatre ouvertures
de 4 métres chacune, pratiquées dans le
batardeau à la tête de l’éclusé vers l’avant-

Poll du nord, plus rapprochée de l’em-
pereur, sera dégagée sur toute sa surface au
moyen de la rupture d’un batardeau de sable
qui soutiendra pendant quelques instants les
eaux de la mer après l’enlèvement de ba-
teau-porte qui aujourd'hui isole le bassin de
flot de l’arrière-bagsin. i

D'aprèsles calculs auxquels ons’est livré,
vers quatre heures de l’aprés-midi, le bassin
aura reçu un milion de mètres cubes d’eau,
et aura atteint ainsi le niveau ascendant de
la merà l’extérieur,

Vers sept heures aura Jieu la mise à l’eau
de la Ville de Nantes, beau vaisseau de Ze
rang, de 900 chevaux et de 90 canous, mis
en chantier le 20 juin 1854, sur une des
cales du uouveau bassin, el aujourd'hui ter-
minh, La Ville-de-Nantes, après avoir
pis sur son plan incliné, entrera dans le

in, puis elle sera conduite dans l’une des
formes dont elle prendra possession. ;

On assistera ainsi, pour la première fois,
au triple spectacle de l'immersion du plus

des trois bassin, de Ia mise à l’eau
immédiate d'un vaisseau, etde l'inauguration
d’une forme de vaisseau dont il sera facile
de saisir le mécanisme et de comprendre
Pusage,

Ainai se trouveront terminés, sous le ré-
gue de l’empereur Napoléon III,les grands
ouvrages hydrauliques de l'établissement ma-
ritime de Cherbourg, commencé en 1808.
Sa dépense totale, depuis l’origine des pre-
Tiers travaux, peut être estimée à environ
170 millions, chillre qui n’est pas d’une élé-
vation extraordinaire lorsqu'on songe à la
magnificence des travaux exéculés et à la
grandeur du résullat obtenu. Avec une
semblable dépense répartie sur une longue
période d'années, on à créé un établissement
indispensable à la puissance de la France,et
Qui, grâce aux prévisions du génie de l’em-
pereur Napoléon ler, est en rapport avec
tous les besoins de l'époque actuelle. La
grande pensée de Napoléon ler a été conti-
nube par son successeur. l'achèvement de
Cherbourg dans un autre ordre d'idées, est
le digne pendant de l’achèvementdu Louvre.
L'un et l’autre sont des actes qui immorta-
lisent un règne.

(A Continuer.)
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ELECTION.

JEAN - LOUIS BEAUDRY
EST LE

CANDIDAT
DU PARTI

LIBERAL--CONSERVATEUR
POUR

MONTREAL-
La nomination a lieu aujourd’hui,

à Midi, sur le Champ-de-Mars.

BEAUDRY
Contre la degradation politique
du BasCanada.-Voter pour
lui
BEAUDRY

Contre la re; tation basee
fur la population.—Votes pour

BEAUDRY
Pour les Ecoles separeca—Votes
pour lui.

BEAUDRY
Pour l’encouragement del’indus-

trie nationale—Votez pour lui.

BEAUDRY
Pour le Siège du Gouvernement
à Montreal—Votez pour lui.

BEAUDRY
Contre George Brown et ses
Ales politiques.—Votez pour

DÉPÊCHE SPÉCIALE.

Cornwall, 23 Août 1858.
La nomination des Candidats a eu

lieu aujourd’hui. J. S. MacDonald
et E. French ont été proposés tour à
tour. Mr. French était absent. La
levée des mains à été en faveur du
remier. La votation doit avoir lieu
undi et mardi prochains.

 

 

L'Hon. M. Galt a été élu hier par
acclamation pour représenter lu ville
de Sherbrooke en Parlement.

Candidatures de MM. David Pel-
tier et J. L. Beaudry.

Comme nous l'avons fait espérer,
le nom du candidat que le pani
libéral-conservateur doit opposer à
Phon. A. A. Dorion a été connu
samedi demier. Ii à causé une vive
satisfaction. Les Réquisitions priant
M. D. Peltier de se mettre sur les
rangs étaient couvertes des noms les
plus influents de lu classe indus-
trielle et commerciale de la ville.
Dans les faubourgs, cette cundida-
ture a créé la plus grande satisfaction :
l'explosion de contentement n été
générale.
En même temps quele nom de M.

Peltier, on a prononcé er celui d'un
citoyen nom moine connu par son
aptitude aux affaires, ses connaissan-
ces et ses longs services à la cause
du parti, M. Jean-Louis Beaudry.

L'Adresse de M. David Peltier aux
Electeurs de la Cité de Montréala dé-
jà paru et n'a pas peu contribué à cette
popularité, qui pourrait sembler trop
subite, si l’on ne savait pus que le
citoyen probe et désintéressé, l’hom-
me qui s’est inêlé activement à tout
ce qui s’est fait jusqu'ici pour l’a-

Et de l’estime à la popularité, il n’y
a de distance que l’occasion.

Quels sont les pense
de I'Adresse de M. David
aux Electeurs de la Cité de Mont-
réal ? .

Après avoir retracé, avec une vi-
gueur peu commune, l’odieuse con-
duite de M. Dorion au sujet de la Re-
présentation basée sur la Population ;
après avoir démontré que M. Doriun
n’a pas mêmereculé devantla perte de
la nationalité canadienne-française
pour opérer une alliance monstrieu-
se avec le pire des fanatiques, M.
Brown, et devenir Ministre ; après
avoir montré que le cri de—“ Repré
sentation d’aprés la Population”—est
plutôt un cri de haine et d’animosité
au moyen duquel M. Brown veut
ameuter le Haut contre le Bas-Cana-
da et se faire de la popularité ; après
avoir signalé à la ville de Montréal
la conduite actuelle de M. Dorion,
ui vient demander de ratifier ses

derniers actes du Parlement, c’est-à-
dire, de prêter les mains à notre as-
servissement et à notre dégradation
politique, en approuvant avec lui le
vrincipe de la Représentation basée
sur la Populatfon, M. D. Peltier con-
tinue disant :
“Eh! bien; cela ne sera pas, et

c’est pour empêcher le triomphe de
ces misérables projets, la consécra-
tion de ce que j'appellerai un critne
avec tous les hommes bien pensants
du Bas-Canada, que je viens aujour-
d’hui briguer vos suffrages malgré
mon éloignement pour la vie publi-
que. Je veux que ma candidature
soil une protestation énergique contre
le système de la Représenlation basée
sur la Population et qu’en m'’élisant,
au lieu de l’ex-représentant de cette
cité, vous appreniez à la majorité
Haut-Canadiennequi nous est hostile
que le Bas-Canada tient à ses droits
tels qu’ils sont garantis par l’acte im-
périal qui unit les les deux Provin-
ces ; que tant que l’Union subsistera,
nous ne permettrons jamais un chan-
gement dans notre existence qui
puisse favoriser l’sservissement d’une
section de la province à l’autre, en
donnant plus de pouvoir politique
au Haut-Canada qu’au Bas-Canada.”

Ces paroles n’ont pas besoin de
commentaires. ‘Vous savent que, à
plusieurs reprises, M. Dorion s’est
constamment prononcé en faveur du
principe de la Représentation, d’a-
près le système Brown ; nous l'avons
prouvé chaque fois que l’occasion
s'en est présentée ; tous doivent se
souvenir de la polémique que nous
avons soutenuei ce sujetavec le Pays
durant les dernières élections géné-
rales, polémique que nous avons ap-
puyée sur les journaux de la Cham-
bre et sur des pièces officielles; tous
savent que le Pays, après avoir nié
et insulté avec son impudence ordi-
naire, a fini par se taire devant les
témoignages des propres paroles de
M. Dorion que nous lui citions ; nous
le demandons,tous les citoyens de la
ville de Montréal ne doivent-ils pas
s’unir avec M. David Peltier dans
une protestation publique contre les
principes anti-nationaux de M. Dorion
et de son parti?

Le fameux discours de M. Jos.
Doutre à Beauharnois est là pour dire
si nous nous trompons.
Un second point sur lequel appuie

la chaleureuse Adresse de M. David
Peltier aux Electeurs montréalistes,
est la question des Ecoles.
A chaque élection parlementaire,

ce grand sujet a été remis devant les
yeux des électeurs du Haut comme
du Bas Canada: ce n’est pas sans rai-
son. La minorité catholique du Haut
Canada a toujours demandé la jouis-
sance des mèmes droits et des mê-
nes libertés que la minorité protes-
tante du Bas Canada : M. Brown
s’est toujours montré l’un des plus
fanatiques adversaires de cette juste
prétention des catholiques du Haut
Canada : le parti rouge, M. Dorion
et Papin en téte, ont fait de méme.
C’est ce qui explique pourquoi les
Énéreux et patriotiques comtés de

FAssomption! de Beauharnois &c. &c.
ont unanimement rejeté les Papin,
les Daoust &c., &c. L'on se souvient
qu’à la dernière élection cette ques-
tion a été la cause de la grande mi-
norité où s'est trouvé M. Dorion par-
mi ses compatriotes. Néanmoins,grà-
ces aux votes, du Griffintown M. Do-
rion a échappé au sort qui l’attendait.
Eat-ce à dire que l’opinion publique
aurait aujourd’hui moins de vigueur,
moins de patriotisme, moins de libé-
talisme que dansle mois de Décem-
bre ?
M. Peltier en vient ensuite aux

Finances de la Province, dont la di-
rection attirera de sa part une scru-
puleuse attention. Il remarque avec
vérité, que c'est la premiere fois de.
puis l’Union qu’un Bas-Canadien est
appelé au Ministére des Finances.

Sur l’importante question du tarif
et de nos besoins commerciaux, M.
D. Peltier adopte largementles points
de vue les plus propres à ramener
Pordre dans nos revenus et nos dé-
penses: il est pour la collection des
droits ad valorem, c’est-à-dire, d’a-
près lu valeur de la chose el non d’a-
pres sa quantité ou son volume. La
PROTACTION que l’Elat doit accorder
à nos inanufactures et à notre indus
trie nationale y est vivement'signalée
à l’attention de notre grande ville
industrielle et manufacturière.

L'on se souvient de la conduite de
MM. Hollon et Dorion, lorsqu’une
députation de tous les ouvriers et
manufacturiers de la ville de Mont-
réal re rendit auprès d’eux, au prin-
temps de 1857, avec une pétition
demandant In Protection de l’Etat
pour l'industrie canadienne et natio-
nale : que firent ces grands pairiotes ?
Us refuserent tout simplement de re-
cevoir la pétition. 

Joints réal
eltier

sera donmée, si cette cause importante
a pour avocat st défenseur un repré-
sentant de la grands ville de Mont-

Voici Jes propres paroles de l’A-
dresse : :

“ J’entre dans cette lutte, Mes-
sieurs, avec d’autant plus de con-
fiance que les autres classes de la
société admettent qu’il est juste, que
la classe des manufacturiers à laquelle
J'apparliens moi-méme, soil enfin re-
préseniée dans le sein de l’Asemblée
Législative. Ce sont en effet, les
noms les plus marquants dans le
haut commerce et les professions
libérales qui figurent en tête de la
réquisition me priant de me laisser
mettre en candidature. Comment
äprès cela pouvais-je résisier au dé-
sir des citoyens de ma classe, dont
les intérêts exigent comme ceux du
Commerce et de l'Agriculture, la
présence en Chambre d'un représen-
tant spécialement chargé de les ser-
vir? Il est bon du reste que les
différentes classes soient ainsi repré-
sentées de manière à ce que justice
soit rendue à chacune d'elles, et à
ce que les droits et les devoirs de
tous ne soient jamais méconnus.”

Reconnaissant à Montréaltous les
élements de grandeur et de prospéri-
té futures, M. Peltier s’engage à ser-
vir ses projets d'agrandissement et
d’amélioration.

Bien plus, il est du plus haut in-
térêt pour plus de la moitié de la
ville de ne pas envoyer de nouveau
M. Dorion à la Chambre ; nous par-
lons de la question du Havre. Qui
ne sait que M. Dorion est l’intime
ami, le fidèle serviteur des projets de
M. Holton? Or, qu’esi-ce que c’est
que M. Holton, par rapport aux inté-
rêts des populeux quartiers St. Lau-
rent, St. Louis, St. Jacques et Ste.
Marie, sinon les docks à la Pointe
St. Charles. Les électeurs de ces
quartiers se rappelleront que sitôt
arrivé au pouvoir, M. Dorion n’eut
rien de plus pressé que d'y appeler
M. Holton au poste de Commissaire
des Travaux Publics. Si M. Dorion,
en s’alliant avec M. Brown, n’a pas
abandonné aucun de ses principes,
peut-on espérer qu’un homme de
celte fidélité, diffèrera d’opinion et de
projets avec son plus intime ami, M.
Holton ou M. Yonng?
Tout ce que nous avons dit de M.

D. Peltier peut également s’appliquer
à l’autre candidat, M. J. L. Beaudry.
Ces deux hommes appartiennent en
effet au même parti ; ils ont servi le
wméme drapeau ; leurs principes sont
au fond les mêmes. Il n’y a donc que
la difficulté du choix.

P. S, Ce qui précède était écrit,
quand nous avons appris que M. D.
Peltier, avec l’assentiment de ses
nombreux amis, a noblementrésigné
en faveur de M. J. L. Beaudry.

M. Beaudry se présente sous les
mémes principes et au nom des mé-
mesintérêts. À l’activité et au dé-
vouement de M. Peltier, M. Beau-
dry joint encore une excellente ius-
truction et une grande expérience
dansles affaires. Comme marchand,
et ayant été mêlé depuis longtemps
aux manifestations industrielles et
commerciales de la ville, M. Beaudry
est le député que doit élire la ville
si entreprenante de Montréal.
La candidature de M. Beaudry est

acceptée avec enthousiasme partout
le parti : une nouvelle ardeur ramine
tous les esprits et l’on se sent fort
aux approches d’une lutte où Mont-
réal devra faire justice d’un homme
qui a trahi son mandat, vendu sa na-
tionalité et trafiqué de sa religion.

Nous savons d'avance avec quelle
rage le parti rotige va accueillir cette
candidature qu’il sait devoir lui être
si funeste ; nous savons que rien ne
lui coûtera pour vilipender l'homme
quand il ne pourra entamerles prin-
cipes ; mais nous savons aussi que
tout ce fracas d'injures, de trahisons,
d’impudenceet de calomnies viendra
échouer devant le bon sens des élec-
teurs de Montréal.

MM. MacDonald et Brown,

Dorion et Cartier.

Unretour sur les évènements qui
ont marqué la dernière session suflira
pour faire apprécier la valeur politi-
que et morale de nos hommes publics
et nous donnera lu mesure du coura-
ge et du patriotisme de chacun d’eux.

Lors des dernières élections, les
déclamations furibondes de M.
Brown contre le catholicisme, ses
appels aux fanatisme, ses réclama-
tions contre la prépondérance de
I'influence Cunadienne-Frangaise ,
dans la direction des affaires du pays,
avaient porté leurs fruits. Son but
était de réveiller les passions popu-
laires et d’ameuierles basses classes
dans le Haut-Canada contre notre
religion et nos plus chères institu-
tions. La thche n’était pas difficile
pourcet homme, qui est bien l’incur-
nation même du préjugé national et
de l’intolérance, D'ailleurs le vieux
levain des haines cuntre notre race
n'est jamaiscomplètement éteint dans
les bas-fonds de la société Haut-Ca-
nadienne; il ne demande qu'un souf-
fle pour fermenter de nouveau. Il ie
savait bien le fougueux triban, l’in-
fatigable polémiste. C’est alors
qu’ont commencé sex diatribes contre
le ‘catholicisme et ses ministres,
qu’ont paru ces sombres portraits du
prétre rampant comme un replile
dans les crevasses de l’édifice soctal,
ces odieuses et lÂches calomnies sur
les saintes filles de nos communau-
tés religieuses,

Après avoir fait du catholicisme
lu religion du despotisme, et du
prêtre le ministre aveugle d’un
pouvoir occulle et terrible, il s’est
eflorcé de représenter la population du BusCunada, et par contre-coup

l’intlaenee. du clergé.
Puis, montrant à ses compatriotes

la phalunge libérale et catholique
des représentants da Bas-Canada,il
s’est'mais à exagêrer à dessein l’im-
portance de sa juste participation
dans l’exercice du pouvoir, pour cau-
ser plus d’effroi, quand il s’écrirait
ensuite que cette influence était em-
ployée toute entière au profit du pa-
pisme. Ce plan, d’une habileté in-
female, eut le succès qu’on sait. Les
élections se sont faites dans le Haut
Canada aux cris de ‘ À bas le pa-
pisme! A bas la domination frangai-
se!” La majorité des nouveaux dé.
putés qui y furent nommés eut pour
mission et s’engagea formellement
de travailler en faveur du système
de la représentation basée sur la
pulation pour amoindrir, étouffer, s’il
était possible, l'influence du Bas-Ca-
nada dans la direction des affaires
publiques, et contre les écoles sépa-
réesJour saper linfluence catholi-
que dans sa base.
On sait que la majorité Haut-Ca-

nadienne a été fidèle à son mandat
et qu’elle n’a pas cessé un seul ins-
tant d’agiter ces deux questions. On
sait aussi que le ministère McDo-
nald-Cartier s’est trouvé constam-
ment en minorité darant la dernière
session parmi les députés du Haut-
Canada, précisément parcequ’il ré-
sistait énergiquement au courant de
Vopinion publique qui s’égarait dans
cette section. Car il n’est pas dou-
teux que si ce gouvernement eût
voulu transiger sur ces deux objets,
il aurait eu la confiance du Hanut-
Canadatout entier. Mais, une telle
concession aurait été une insigne
lâcheté de 1a part de M. McDonald,
et une infime trahison de la part de
M. Cartier: et tous deux se ruidirent
avec noblesse et courage contre le
flot des passions populaires qui gros-
sissait en grondant sous leurs pieds.
M. McDonald risquait cependant sa
popolarité , comme il la risque bien
encore du reste; car les choses-sont
aujourd’hui dans le même état qu’a-
lors. Il risquait de perdre ses amis
les plus dévoués,de voir s’évanouir
en quelques heures l’influence qu’il
exerce depuis si longtemps sur ses
compatriotes, de se voir lui, l’homme
public le plus considérable du Haut-
Canada, rejeté au second plan. Né-
anmoins, il reste inébranlable
dans la voie du devoir et de l'honneur
et il garde, contre le vœu de la ma-
jorité de ses concitoyens, la foi qu’il
avait jurée solennellement à M. Car-
tier en le prenant pour coliègue.
Cédant aux justes représentations du
Bas-Canada et des Catholiques, il
repousse avec fierté les prétentions
de la majorité Haut-Canadienne et
refuse de prêter les mains à l’asser-
vissement de notre nation, à sa dé-
chéance politiqne et religieuse.

Cependant, quels combats le mi-
nistère MeDonald-Cartier n’eut-il pas
à livrer, quels assauts il lui fallut
repousser, combien de défections il
eut à eubir pendant les six mois qui
se sont écoulés depuis l’ouverture
de la session, jusqu’au moment de
sa résignation !
À peine ce ministère s'est-il retiré,

car il n’a pas été vaincu, que M.
Brown est appélé à former une nou-
nouvelle administration,et ce dernier
s'adresse aussitôt à M. Dorion pour
lui demander son concours et l’ob-
tient.

Il est certain que quand la forma-
tion de ce ministère a été connue
dans le Bas-Canada, tout le monde
dans les deux partisa pensé que M.
Brown avait modifié ses principes.
Il a fallu qne M. Dorion affirmât le
contraire, d'abord dans une assem-
blée publique tenue à Montréal lors
de son arrivée, &t ensuite dans son
adresse, pour que l’on pât croire à
une aussi odieuse trahison de la part
des nouveaux ministres bas-Cana-
diens.
Comment M. Dorion a-t-il pu se

laisser persuader de signer ce pacte
infime avec M. Brown, par lequel le
principe de la Représentation basée
sur la Population était reconnu et la
proscription des écoles séparées dé-
crétée ? De quel droit u-t-il osé
faire de telles concessions au nom du
peuple du Bas-Canada ? Caril ne le
faut pas oublier, le Haut-Canada peut
sansridicule donner le nom de prin-
cipe à cette prétention de prendre la
Population pour bâse de la Repré-
sentation, maintenant qu’elle semble
avoir été justifiée par l’adhésion
d’un parti Canadien-français!

Quelle différence entre MM. Dorion
et McDonald ! L'un, haut-canadien,
sacrifie sa popularité et sa position
de premier ministre plutôt que de
permettre la consécration d’une in-
Justice, vis-à-vis du Bas-Canada au
rofit du Haut ; tandis que l’autre,
as-canadien, prête lui-même volon-

tiers les mains à l’asservissement de
ses concitoyenset à leur dégradation
politique dans le but de parvenir au
pouvoir.

En face d’un tel spectacle et pen-
dant que le nouveau gouvernement
prenait la place de l’ancien, n’avait-
on pas lé droit de dire que la trahison
prenait le pas surla fidélité aux prin-
cipes et sur le patriotisme ?

Pour se justifier, M. Dorion parle
vaguement duns son adresse de cer-
laines garanties que M. Brown lui
aurail promises lorsqu’il s'est allié
aveclui.

Mais il ne nous dit rien rclative-
ment à l’objet de ces garanties, à leur
nalure, À leur étendue.

Existent-elles réellement ; ou bien
s’agit-il simplement de la vaine pro-
messe de donner des garanties ?

Si elles existent, pourquoi ne pas
les avoir indiqués ajar

Ii nous semble que M. Dorion avait
rsonnellement un intérêt suprême
ce qu’elles fussent connues itmmé- dintement du paye entier; d’abord

inion publique, et ensuite, parceque
Le peu de popularité qui lui reste, sa
réputation comme homme public,
son honneur même étaient en jeu.
Malheureusement pour M. Dorion

et pour sa considération, il ne connoît
pas encore lui-même les garanties
qui lui ont été promises. C'est ce-
pendant sur un engagement aussi
uéril, que le pouvoir pouvait briser
e lendemain par une simple déné-
gation, qu'il a osé faire une alliance
avec M. Brown et lui accorder la
Représentation basée sur la Popula-
tion et les écoles communes !
Muis il a done voulu nous livrer

pieds et poings liés av Haut-Canada
pourêtre traités, nous les canadiens|
ar excellence, parce que nous tenons
e sol de nos pères, augré des haines,
des préjugés et du fanatisme d’une
population composée en partie d’im-
migrés,—dont un tiers est américain ;
d’une population nomade,sans passé,
comme sans avenir dans ce Pays !

Assurément, M. Dorion n’a pas
réfléchi à toute les conséquences de
sa conduite.
Le principe de la Représentation

basée sur la Population une tois ad-
mis devra s'appliquer aussi bien à la
composition du cabinet qu’à la for-
mation de l’aseemblée législative.
A l’aide de statistiques, il serait done
possible de prédire à coup sûr que
dans tel espace de ternps les Cana-
diens-français n’auraient plus un
seul représentant dans le gouverne-
ment, où que les catholiques n’en
n’auraient qu’un ou deux.

Maintenantfaut-il croire M. Brown
quandil dit que le I[aut-Canada tout
entier partage ses doctrines ? Non,
cerles.

L’immense faveur avec laquelle la
réapparition de M. Baldwin sur la
scène publique a été accueillie, nous
fait croire et espérer quela prépondé-
rance de M. Brown touche à sa fin.
L'ancien collègue de M. LaFontaine
à laissé de trop nobles souvenirs dans
l’histoire parlementaire pour que sa
présence seule ne suffise pas pour
détruire d’un seul coupl’influence si
mal acquise de M. Brown et faire
rentrer le Haut-Canada dans la voie
de la justice envers le Bas.

Mais pour cela, il faut bien se gar-
der de réélire M. Dorion. Car ce
serait admettre les prétentions de la
majorité haut-canadienne commefon-
dées, justifier les desseins pervers de
M. Brown contre le Bus-Canada,et
et la trahison monstirueuse de M.
Dorion lui-même.
 

Precession de ln Ste, Vierge.

Avant-hier, le temps est venu con-
trarier malheureusement la Proces-
sion, et nous avons d'autant plus lieu
dele regretter, quelle devait présenter
un intérêt encore plus grand, par la
réunion de plusieurs Evêques,—Mgr.
de Montréal, Mgr. de Toronto et Mgr.
LaRocque,—et la présence de tous
les Prêtres du diocèse et des commu-
nautés religieuses appelées à Mont-
tréal depuis plusieurs jours par les
exercices de la retraite.

La Procession s’etait déjà mise en
marche avec les écoles des Frères et
de la Congrégation, suivies de plu-
sieurs confréries religieuses. Elle
avait déjà atteint la rue Ste. Cathe-
rine, lorsque le temps qui, jusque là,
s’était assez bien soutenu, devint si
résolument mauvais, qu’il fallût
suspendre entièrement la marche et
chercher un abri, pour se soustraire, à
la pluie battante.

défilé eut été magnifique ; il
n’y avait pas moins de 400 religien-
ses, dont le plus grand nombre venu
des extrémités du Canada, quelques
unes même de la Rivière-Rouge,
d'Arichat, &c., &e.

Près de 200 Frères, appartenant
presque tous aux maisons fondées
dans toute l’Amérique et le Canada,
armi lesquels plusieurs de New-
ork, de Baltimore, de St. Louis et

de la Nouvelle-Orléans. Car le
Canada envoie partout ses enfants

ur en faire les instituter.rs de tout
le continent américain, et à l’heure
qu’il est, ils sont demandés par plus
e vingt villes principales.
Enfin, les Prêtres de toutle diocèse

réunis, depuis huit jours, dans la
pieuse retraite, prêchée par Mgr. de
Charbonnel, qui faisait naguère re-
tentir toute la France de sa parole
puissante.

Voilà le cortège magnifique que
nous aurions vu précéder nos Evé-
ques bien-aimés, bi rt. de Montréal,
Mgr. Laroque, et Mgr. de "loronto,
que tan: de précieux souvenirs atta-
chent à notre ville.
© À une autre circonstance, nous
espérons que nous serons plus favo-
risés, mais quoiqu’il en soit, nous
avons joui d’un beau spectacle dans
Notre-Dame de Montréal en voyant
la milice puissante que le Catholicis-
me, à vu Éclore presque toute entière
en notre payes nous nous sommes ré-
jouis de la puissance morale et spi-
rituelle qui lui est donnée dans le
Nouveau-Monde, et nous avons com-
pris que l’Eglise a des promesses
plus hautes, que celle de la pluie ou
du beau temps.

Nous lisons dans |’ Univers.

Le Napoléonien nous apporte le
récit de la vinite que l’empereur #
faite avant-hier à la ville de Troyes.
Répondant uu discours de l’évêque
Mgr. Cœur, Sa Majesté a dit :

« Monseigneur,

 
 

“ Je suis heureux de vous revoit ;
votre parole n’est pas nouvelle pour
moi: il y aura bientôt dix ans, à une
époque plus difficile, vous me parliez
dans ceite même ville pour la pre
wière fois.
“ Vous eûtes alors un pressenti-

ment de ce que je devais (aire, ou plutôt de ce que la Providence vou-

dez à Dieu qu’il me soit permis d’as-
surer son bonheur ; je compte sur vos
bonnesprières.”
A expression des sentiments de

la société générale de secours mu-
tuels, l'empereur à répondu :

“ Je sais que cette société est dans
jun état prospère : je persévérerai,
eroyez-le, dans les enco ments
que j'ai toujours donnés aux Associa-
tions ouvrières, que je considère
commedignes de toutes mes sympa-
thies.”

Après avoir passé la troupe en re-
vue, Sa Majesté s’est arrêtée devant
les brigades de gendarmerie, fou-
jours prêtes el toujours dévouées, ve-
lon ses propres expressions.

Remerciements.

Nous devons des remereiments à M
Louis Beaudry qui ve trouve actuellement
à Paris pour une copie du Journal “ La
Presse” du 4 neût ainsi qu’à M. Hypolite
Giraudesu qui est maintenant au Mans pour
une copie du Constitutionnel de Paris du
Z août. Ces jouraaux nous fournissent de
nombreux extraits que nous nous empressons
de faire part aux lecteurs de la Minerve.

 

Portland a été magnifique. Tous sont rere-
nus enchanté de la réception que leur ont
faite les habitants dela place. Voici le nom-
bre exact des officiers et des hommes qui y
ont pris part :

8. H.
Comp. No. 1, sous le Capt, ilanson 2 37
Comp. No. 2, sous le Capt, Lambert 0 6
Coup. No. 3, sous l'enseigne Wilson 1 8

 

Comp. No. 6, sous le Capt. Hill... 4 38

Com: No.5, sole Capt. Bats §2 17
Comp. Ecossaise, Capt. Melherson 3 43

14 155
14

169
Musique, sous M. Prince....…... 22
Trompettes et Cornemuse........ 9

Total...….…….….…........ 200
Officiers... . 20

Dans notre prochain numéro, nous espé-
rons donner le discours prononcé par le
Capt. C. E. Belle, au grand diner qui a été
donné aux compagnies.
 

Ste Anne d’Auray.

On frappait à la monnaie à Paris 30 mil-
le médailles commémoratives, pour être
distribuées aux personnes qui doivent accom-
pagnerl’empereur et l’impératrice au péle-
rinage de la véaérée chapelle de Bretagne,

Institut-Canadien-Français.

Séance du 12 Août 1853.

Mr. A. A. Dubamel E. M, lit un essai
intitulé : La physionomie, où, l’art de re-
connaitre l’homme moral par l’homme physi-
que.”

Discussion par MM. L. Beaubien, H.
Fabre et A. Belle de la question suivante :
« L'union fédérale des provinces Britanai-
ques de l'Amérique du Nord est-elle désira-
ble?” Cette question est remise à quinze
jours ; MM. Bellemare, Jodoin, Jetté, Sené-
cal, D'Orsonnens et L'Eschambault s’inscri-
vent pourla iliscuter.
Le Bureau de direction recommande l’ad-

mission des Messieurs suivants :
Joseph F'issiault dit Laramimnée ; François

Décari ; Pierre Bourgeau ; W. F. Daniel;
Eusébe Sénécal; Chrysologue Senécal;
Joseph Bélanger ; l’ierre Lafrance ;
Edouard l’epin; Guillaume Fraser; O, Beau-
chemis; J, Bb. Laplante ; Joseph Gauthier,

Sur proposition de M. Quevillion encondé
par KR. ‘Trudeau, que ces MM. soient admis
membres actifs de l’Iustitut-Canadien-Fran-
çais.

 

 

(Pour extraits,)
G. F. D'EscHAMBAULT,

A. 8. I, C. F.

SOMMAIRE DE NOUVELLES ETRANGERES
Préparé pour La Minerve,

—8, M.la reine d'Angleterre doit se ren-
dre à Leeds le 6 septembre pour inaugurer
le lendemain l’hôtel de ville du lieu.

—Sir Hugh Rose, général commandant
dans les Indes à été nommé colonel du 45me
régiment de ligne.

—Le cable électrique reliant Jersey à
l'Angleterre devait être posé prochainement.

-- Mlle Picolomini a pris un engagement
pour lAmérique avec M. Barnum, et Mde
iardot Ciarcia se propose de passer la fin

de l’année en Autriche et en Hongrie,

—Une pièce dramatique intitulée the
Hiddem Gem et due à la plume de S. &.
le cardioal Wiseman a été dernièrement
jouée au collége de St. Cuthbert près Dur-
ham où l’illustre prélat a reçu son éducation.

—M. James, de St. James atreet à été
admis à une audience avec l’empereur des
Français au palais de St. Cloud ayant pour
but de soumettre à S. M.le plan de l’èrec-
tion d’un collège dramatique à Langley,
institution que l'empereur à promis de sou-
tenir.

 

~—La plus profonde mine de charbon qu’il
y ait en Angleterre et probablement dansle
monde est celle que l’on vient d'achever de
creuser à DunkinBeld, dans Cheshire.
Douxe années ont été employées à sa per-
foration qui a coûté plus de £100,000,

—M. Benoit Fauld, frère du célèbre
finsacier et ministre d'Etat Achille Fauld,
vient de mourir.

—M.Pierce, ez-président des Etats-Unis,
actuellement à Marseille, est sur le point de
visiter la Suisse.

—On doit construire us clocher central
au dessus de l’église de Notre-Dame de
Paris. Sa forme sera octogane.

—Un nouvel assassinat à été commis sur
le personne d’un français à Constantinople,
M. Candiberi, négociant, à eu le crâne fra-
eatsé dans son comptoir tandis qu'il transi-

it des affaires. Le but des assassine était
piller sa maison.

—On a saisi à Paris plusieurs lithogra>
fies donnant des détails trop descriptifs des
ina et des fortifications de Cherbourg

ninsi que den lignes de défense du port.

-—M. de Lamartine vient d'affirmer dans
son “ Cours de Littératers * qu’il descend
en ligne féminine de la célèbre Laure de
Fétrarque. Thistoira dit que Laure a ev 9 cofans.

L’excursion des Carabiniers Canadiens

à

| |

 

—La messe habituelle n été célébrée à
Paris dans l’église St. Paul en mémoire des
victimes de la révolution de juillet en 1830.

—Sir David Baid, side-de-camp du
séral Sir Colin Campbell est arrivé des
des à Londre pour cause de maladie.

—Le Sultan a retiré ses troupes des
freatiéres du Montenegro, et le prines Da-
nilo à deané ordre à son armée de se retirer
dans l’intérieur,

—Le choléra n éclaté de mouvesn &
Petersbourg. On compte ples de 80 "»
par jour,

—Une lettre de Caleutta annonce la
ture de Nesa-Saïb ; mais ce fait est jusqu'à
présent douteux,

—L'’Auiriehe continue à au =.
forces navales dans l’Adriatique.

Nouvelles Religisuses.

; Home..—On berit de cote ville, |p 20
Juillet LL
« La fête de snint Vincent de Pal & 6b

célébrée hier dans l’église des RR. PP, laza-
tistes. Mgr Alexandre de San Marzano, ar-
chevêque d’Ephèse, premier préfet de la
bibliothèque Vaticane, a préché le panégyri-
que du saint avec un talent oratoite remar-
quable. Les membres des diverse confé-
sences se réuniront dimanche : le matin, pour
a communion générale, le soir, en assemblée
extraordinaire. Autorisée parle eouversin
pontife, la congrégation de Ia Propagande à

’encien couvent des eœurs de Seint-
a de Sales, appelé ’Umitta. Nous

avons annoncé, il y a deux mois, que les
suldats français qui y élsient easernés, com-
me dans une des meillegres positions de
Hume,ve prépataient à l’abandonner. Avjour-
d’hus les ouvriers disposent l’établissement
Pour l’asage du réminaire quiva y être établi
su mois de novembre prochain. Cent jeunes
acclénisstiques, envoyés par les diocèses des
Etats-Unis et entretenus aux frais de levre
évrâques, y recevront l'instruction catholique
romaine et seront formés an eaint minisidre,
Mgr l’archevêque de Now-York n fait don
au nouveau sémineire d’une somme impor-
tante.

  

  

   

Nouvelles de l’Etranger,
Le Morning-Post fait ressartir, dsne va

article dont voici plusieurs passages, l’état
de prospérité dans lequel se trouve aujour-
d’hui la France :
“ Pendant que tous les regards sent tournée

vers la France, à propos des fêtes de Cher-
bourg et de l’exposition de Limoges, il peut
être intéressant pour les Anglais de considé-
rer jusqu’à quel point la prospérité de la
France se trouxe À l’unisson, avec la pompe
qu’elle déploie.
¢ Les budgets français nous semblent Je-

voir être la v pierre de touche pour per-
venir à connaître réellement ls position da
pays. Ces budgets sont la preuve évidente
dela prospérita de la France,et toutes les
tations alliées doivent adinettre, en outre,
u'ile indiquent de la part du gouvernement
rangais des intentions pscifiques.”*
Après avoir passé en ravueles différente

sarvices du budget, le Post ajuute :
“ S'il eut posnible, par des chiffres, de dé-

montrer dus fails, ces chiffres corroborent
certainement l’adage moderne: IEmpire,
c’est lu paix! Nuus y voyons l'indication
ue la portique dominante du gouvernement
rangais, depuis la fin de la guerre avec la
Russie, à été l’emélioration sociale, morale
et commerciale de (a France. Tous ces faits
et ces indications sont dignes d’appaler notte
attention ce sens que les intérête de toute
l'Europe e rattachent intimement à la peli-
tique de celui qui gouverne la France. Notre
oouviction est que nous eurmmes bien plus
certaine de nous voir surpassés par le gou-
veinement français dans tout ce qui a rapport
aux arte que dans ce qui concerne la guerre.
Le gouvernementfrançais, à la différence de,
nôtre, offre 1e plus parfait exemple de oùs-
tralisation politique qui soit au moude.”

On peut considérer la dernière échauffou-
rée eur la {frontière du Montenagro comme
terminée. Voici la dépêche qu: nous arrive
aujourd'hui:

¢ Raguee, 30 juiliet.
“ Le gouveruement du suitan ayent expé-

dié l’ordre d’éluigner les troupes lurques de
la frontière montenegrine, le prince Danilo
a, de eon côté, fait retirer les troupes qui
étaient chargées de ln défonce.”

—Onlit dans lit dane le Afoniteur du Cal-
vados :
# Notre excellente population est déjà tête

et cœur à la fête du 8 et du 4 août.
« Toutes les maisons servnt pavoisbes st
ruies du faito à la base de laniorues véni-

liennes.

¢ Les campugues ouvironnantes se dispo-
vent à Venir par oscouades dans la ville pour
porter à Loure Majestés Impérisies la vive
expression de leur reconnaissa: et de leur
amour. Ce n’est partout que jois et enthou-
siasme.
« Dans lesrues que doivent ecivre nos

hôtes au; les fenêtres at los baloons dis-
ponil nu à des prix exhorbitante.
« Les Caennais ne voient pas en l’Empe-

reur un souverain ordinaire ; c’est le eauveur
de la France qui daigne venir su mihou
d'eux, c'est l’homme providentiel sur qui te-

sent l’ordre, In sécurité et la prospérité pu-
lique.”

 

   

  

 

 

  

 

—A Evreux, 3 Bayenx, on fait aussi des
dispositions pour recevoir brillamment Leurs
Majontés. Tous les sapeure-pompiere da dé-

rtement de I’Kure ssront réunie à Evreux.
armi les décorations de le gare d’Evreux en

remarque un orauger plusieurs fois cealensire
rovenant des serres de l’ancien château de
evarre, où Napoléon 161, encore enfant, 6

pu jouer sous son ombre.

—Le yacht royal Victoria and Albert, ver
lequel la reine doit aller faire es visite à
Cherbourg, est maintenant 4 Cowes, ob le
publie pourra le visiter, dit Iv Dasly-News,
usqu’au moment de son départ pour le
rance. Cent personnes se sout déjà présen-

lèen.
« Le 6 août, continue le Daily-Nets, il y

wuta une coutes de yachts do Is rade d’Yar-
mouth, prés law roches des Aiguilles, dale
Mle de ight, jusqu’à une bouée qui cotuf
dedans de e de Cherbourg ; le prix de
la coures » coupe d’or donnée par l’Em-
perevr. Lea yachts doivent sppartenir à der
membres du club roys| des yachis, dest
l’Emporeur fait purtle. Près de 50 yachts
eont déjà inscrite pous prendre part à la oour-
se la course, ‘une immense flots des
plus grande et des plus magnifiques yao
So sctent au monde, cure lun des plus besax
spectacles qu'on puisse imagiuer, et lent
iver dote Munohe sera vue shoes admi-
rable à voir. +
+ Ou dit que le compagnie royale des ÿa-

quebote enverrs À Cherbourgson magnifique
quebnt à vapeur Uneida, seuls pague-
bu vspeur qu’elle puissent convenadle-
ment envoyer sv:il le Teviot et l’Oneida. Un
grand vombre de bieaux à vapeur s’appté-
tent À partir de Portsmouth pour Cherbourg.
« Le bateau à vapeur Brighton, qui vieot

d'être achelé 9,000 livies sterling pat la
eompagnio des paquebols à vapeur de Wey.
moulh et de l'Île de la Manohe, à reçn l’ordre
de « rendre de Weymouih à Chesbon:g.
Des compagnies sont en marché peer traiter
d'une coutse Ju pequebut 4 vapeur Medina,
de Southamplon et de lTie de Wight à Chere
boor, Le prix de location est 150 livres
sterling. Ls disancs de Southampton à
Cherbourg vet de 70 à HO milles. ;
os Queiques-une desdes yochtsho ‘sontà

thampion font ‘éparatifs e
cours Cherbourg.” w pou
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NERVE 34. AOUT 1888.

( À Candie, 300 Turcs en armes vooisiant
Poursuivre la réaction contre les chrétiens,
mais ils a0 ont été empéchés par l’arrivée
du ministre de la police.

Le pacha qui commande & Jérasalem a
dû se rendre où touts hâte à Gaza pour y
empêcher le massscre et le pillage. Les
pes du reste, manquent dans cetle vil-

voûte" lit dans le Morning Advertiser du 3
3

« Ou attend un noavel article d’sxporiation
de Victoria (Australie), sous forme de sois
Indigène, provenaut d’une eapécede chenille
Qui abeude dans la colonie. Cetie soie est
supérieure, dit-on, en beauté st où longueur,
à celle du bombyx ; elle vaut, dit-on, 15
shillings [a livre,” et on peut a’en procurer
en quantité. .

Nana Sahib vient de jouer aux autorités
laises de l’Inde un tour digne des Maz-

xial et autres personnages imprenables. Pen.
dant qu’on battait les forête pour l’acrêter,
Qu'on le disait mort oi qu’on mettait an 1éte
4 prix, il s’est tranquillement reposé à Alla-
h pendant huit jours, at n’a quitté cetle
ville qu’après avoir de sa main affiché uno
Proclamation par lui signée, où il promettait
de doubler le prix qu'il a jadis offert pour le
tête du gouverneur général. C'est celtepro-
olamation svulemeul qui a donné l'éveil au
gouverneur d’Allahabad ; mais lorsqu’on a
découvert la retraite du redoutable Nana, il
tait parti sans laisser de trace.

 

NOUVELLES TELEGRAPHIQUES.

Rapgorté pour la Minerve.

ARRIVEE DE L'ARABIA.
New-York, 20 août 1858.

Le steamer Arabia est arrivé ici dans la
matinée. Une dépêche de Valoentia datés du
5 courant dit que l’Agamemnon, élait arrivé
à ea destination après une perilleuse (rever-
sée. Le cable électrique avait subi quelques
avaries qui ont été promptement répartes
Les journaux allemande disent que l’objet de
in visite de la reine d’Angleterre à Berlin est
d'établir une régence dansles intérêts de sa
fille.

L'empereur st l’impératrice des Français
sont partis de Paris pour Cherbourg le 4 cou-

et ont été durant lout le voyage, accueil-
veo las plus enthousiasmes acciama-  

C'est mercredi, & courant qu’a eu lieu à
Cherbourg l’entrevue de Ia reine Victoria
avee 8. M. i'empereur des Frangais, Les il-
lumihetions ont été splendides. Un grand
Ie Deum a bi6 chanté, et S. M. l’empereur
en adressant au maire de la ville, a pronon-
cé ces paroles remarquables : — ¢ Je suis
hevreux d’avoir terminé la grande œuvre de
Louis XIV et d’avoir en temps de paix inau-
duré un port qui a été si activement com-
mencé en tema de guerre. L
On regarde comme probable l’abdication

do roi de Hollande qui sera naturellement
remplacé sur le trône purle prince d'Orange,
eon Éls.—Les relations diplomatiques entre
la France le royaume de Naples vontêtre,
rencuvelées.
Un bloe d’or (nugget), pesant 2,200 onces

a été récemment decouvert en Australie.
‘Trois vaisseaux sont partis de celte colonie
Pour l’Angleterre, chargés de trois millions
d’onees d’or.

ARRIVEE DE L’ANGLO-SAXON,

Parti de Liverpool le 11,

Québec 22 août.
France.—Les fêtes de Cherbourg 6e sont

terminées le 8 août par l'inauguration de la
status de Napoléou I. L'empereur a fait une
autre discours pacifique. Les journaux sont
remplis de details de con fêtes. Au banquet
sor le vaisseau La Bretagne l’empereur
Napoléon en proposant Is santé a la reine
Violoria fit un discours des plus consciliant et
dit que des pass hostiles favorisé par
quelques malheureux incidents n’ont pus ré-
ussi à altérer l’amitie qu’exisie entre les
deux couronnes et le desir des deux nations
de raster en paix. Nous entertenons l'espoir
que #i l’on voulait allenter à faire renaître
los visllss haines ot passiona d’une autre
époque qu’ils échoueront duvant le bon sens
du le.

rince Albert à repondu qu'il se con-
siderait heureux de se trouver aux fêtes de
Cherbourg afin de faire connaître les bons
sentimenis d'amitié que la Reine nourrigeait

ur teaser de plus en plus l'alliance entre
es deux ays dans is vue de la prospérité
des deux nations 1l termina en proposant un
loue! à l’empereur et à l’emperairice.
Une triple salive d'artillerie a sulué le 6 à

purt de la Reine d’Anglet
se continudrent le 7 par l’in-

auguration des Bassins Napoléon à Cher-
bourg et Ja mine à l’ean du navira de guerre
la Ville de Nante. Le nombre de livres de

udre à tirer, que l’on a depensé durantles
tes est fabuleux.
L'empereur Napoléondoit rendre une visi-

te à la reine Victoria durant I'automne & Os.
boi Ça sera une visite privée et de conr-

L'empereur a ordonné qu’une pyra-
mide de Granit soit erigé à l’entrée des nou-
veaux Bassins pour perpétuer le souvenir de
le visite de la reine d'Angleterre.
Inpæs.—Les rébelles sont retournés en fur-

oe à Jungle de de Judpore. Le général
Loyard à résigné son poste, la maladie en
est la cause.

Les rebelles de Gwalior se concentraient
sur Bhurtpore diauit-on. Moun Singh était
assiégé à En urh par l’arinée do Begum.

Les feross du général Whitiook avait cap-
turé Trénoirant.

 

 

 

    

     

  

  

  

   

IMPORTATION.

Par lo steamer Anglo Sazon, MM,
Roy & Dufort 23 balles de marchandises,
12 caimes do.

 

MARIAGE.

À la Rivière-du-Loup, (en haut)
rent, par le Rév. Messire Disa: , M.
Edoostd Guilbault, de Industrie, 4 Dile
Marie-Hermine-Maivina  Lemalire-Auger,
seconde fille de Lésiré Lemaître- Auger, dor.,
marchand du lieu.

    

 

10 cou-

 

   

 

DECES.

En cetle ville, le 21 courent, après une
longue maladie souflerte avec le résignation
d’une vraie chrétienne, Dame Genevidre
Cobtois, épouse do M. Pierre M n, à
l’âge de 41 ans. Elle laisse un épou:
solable, si eulants sl un grand cercle de pa-
rents of amis qui restent pour déplorer on
pole, —Com.

  

     

 

NOTAIRE,

NO. 128, RUE CRAIG.
BUREAUX DE MM.FAUTEUX & BONDY,

’ AYOCATE,

Meontiéal, 24 aout

‘luxDemeiseliosdu Couvent du
Sacré-Cœur.

MLLE. MAJKAU, Mediste, No: 197, rue
Mignonne, informe les Lames de Montréal et
des environs, qu'elle & reçu le MODELE de
l’uniferate des Kleves du Couvent du Sacré
Cœur, et qu’elle eat en état de se charger de
touta commande qu'on voudra bien lai donner à
cet égard. {

Meatréal, 94 aout—tip

On demande
Une pension #t logement dane une famille ca-

nedisaité où il ne 6e tronve pas d’autres pension-
is.
iy- boite 720, an Bureau de Poste,
2 coût

 

Aux Electeurs de Ja de Cité
Montréal.

MESSIEURS,
Je cède aux solicitations des amisdévoués

qui me pressent de briguer vos sufirages
comme candidat à !’élection qui doitprucbui-
sement avoir lieu dens cette oité . Ce
n’est pas sane hésitation que je ine
vois foroé d’entrer dane politi-
que. Mais la gravité des événements qui
< préparent net telle que je n'ai pas
cru devoir refurer quand l’on est venu
faire appel à mon dévouement. I! ny à pas
a se lo cacher, le tempe est arrivé où tous ceux
ui unt à cœur l’intégrité des droits du Bas.
Sanada doivent s’unir comme un seul hom-
me pour protester coutre les tentatives d’ao-
servissenent moral et de déchéancepolitique
ue l’on ose faire contre cette partie de ia
rovincs.
Les dernières élections dans le Haut-Ca-

nada ont malheureusement donné la majorité
4 un parti qui nous est hostile. Kiles se sont
faites sous l’inspiration d’un fanatisme ootré
et d’une haine aussi implacable qu’imméri-
tee. Durant toute la session qui vient de se
terminer cetle majorité à luut tenté pour
assurer le succés de ses empiétalions contre
le Bes-Canada. figure | à

En tête de son remme figure le systé-
me de la Repréeeitanon bâsée sur la popu-
lation. Elle en désire le triomphe avec d'au-
tant plus de force qu’il w’ert trouvé en Cham-
bre ua parti formé de Bas-Canadiens qui n’a
pas craint de jui préter son appui eu dépit
des couséquerces désastreunes pour nous
Qu’amènerait le sticcés de ce projet. L’in-
justice de ces exigences de la majorité
Haur-Canadienne est trop flagrante pour qu’il
soit besoin dé la démontrer.

Lorsque l’Union à élèé consommée entre
tes deux Provinces, le Bas-Canada avait une
Population plus grande que le Haut, et ce-
pendant personne ici n’a demandé une aug-
muntation de la représentation en raison de
celle supériorité numérique.

Les circonstances sont bien changées
svjourd’hui. Le cri de le raprèsetation
bâsée sur la population retentit marute-
nant dans la Province supérieure plutôt
comme une menace contre nous que comme
la réclamation d’un juste droit. Copendaut
celte menace a été reçue jusqu’à ces derniers
jours avec plus de uédain que d’effroi
dans le Bas-Canada, car les wxcés mé-
mes de os parli uous eemblaient uve
garantie certaine qu’il ne pourrait ja-
mais obtenir dans la représentation de
notre Province, l'adhésion nécessaure pour
former une majorité dans l’Assemblée Légia-
lative.
Mus les derniers évènements eont venus

nous démontrer d’une manière éloquente que
"ambition chez certains hommes est plus
forte que le devoir, et que les droits lee plus

és de tout un peuple ne ont pas à l'abri
a trahison.

11 y a queiques jours à peine le ministère
Macdonald Cartier se retirait sous |
du mécontentement causé dan
Provinces par la décision de notre souveraine,
relativement au siége du Parlement, et M.
George Brown l’adversaire implacable du
Bas-Canadaétait appelé à former une udmi-
nistration.

Contre toutes noce prévisione, ce chef des
clear-grits qui disait lui-méme l’an dernier
Que nes principes lui fermuient à jamuis l’ac-
Cés Au pouvoir et qu'il se eavail une impos-
sibilié gouvernementale, réussit à former un
nouveau Cabinet avec l’aide de M. Dorion
représentant de cette Cilé, Quel est le Ci-
toyen de cetle vilie, de l’un vu l'autre parti,
qui nait pas dit, proclamé même tout
d’abord, que M. Brown avait abandonné

  

  

  

une partie de aus détestabies principes,
en le voyant entouré d’un appui ai
spontané de lu pst de  quelqus-one
de nos députés. Et cependant celle pensée
était injuste, en l’expritmant nous avons ca-
lomnié M. Brown de la manière la plus
indigne suivant la déclaration de Mr. Dorion
lui-même. Non, M. Brown n’avait pas
changé ses principes, M. Brown était resté
consèquent avec lui-même, George Brown
était bien toujours lo fidéle interpiéle de la
pensée haut-canadienne.
M. Dorion nous l’apprenait lui-même dans

une sssembiée publique iors de son arrivée
en celte ville, li provlsmait la con
de M. Brown avec autant d’empressement
Que ce dernier n’en mettait lui-même à ras-
surer ses éluctaure qui avaient conçu len mé-
mes doutes que nous. » Dorion ei sen col-
lègues du Bas-Canada avaient tout simple-
ment eacrifié int de notre province
et décrôté l’infériorié politique du Bas-Cana-
da en adoptant (a tion comme base de
la représentation. quel prétexte dgnne-
t-il àcelte trahison, c'était vous dit-il"Mes-
sieurs dens «on adresse pour empêcher qu'un
conflit entre les deux sections vint brusque-
ment rompre l’union !
M. Dorion vient aujourd’hui de nouveau

briguer vos auffrages Il vient vous demander
à vous-mêmes de sanctionner sa conduite, de
lui continuer lee témoignages de votre con-
fiance,

1{ vient vous demander, à vous les éleo-
teurs intelligents et patriotiques de la ville te
plus importante du Bas-Canad: de prêler les
mains 4 son aseervisement at 4 notre dégra-
dation politique en affirmant aveo fui |
cipe de la représentation ba
tion.

Eh ! bien dela ne sera par, et c’est pour
empêcher le triomphe de ces misérables pro-
j nsécration de cu que j'appelerai un

c tous les hommes bien pensants du
Yas-Canads,gue je viens aujourd'hui briguer
vos suffrages maigré mon éloignement pour
la vie publique, Je veux que ma candidatu-
re soit une protestation ener ique contre le
système de la représentation base nur la po-
pulation el qu’en m’éleunt au lieu de l’ex-
représentant de cetls cité vous eppreniez à la
majorité Haut-Canaitienne qui nous est hostile
que Je Bas Canada tient à see droits tels qu’ils
scut garantis par l’acle impérial qui unit les
deux provinces; que wnt que union subsiste-
ra,nous ne permellrons jamais un change
dane notre existunce qui puisse favoriser
serviseement d’une section de ln province à
l’autre en donnant plus «le pouvair politique
au Haut Canads qu’au Bas Canada,
En même temps que nous veillons attenti-

vement et scrupnieusement au maintien de
nos droite, nous devons unssi Voir à co que
lex droits (les autres soient reconnan ; je veux
parler maintenent de la tentative de proscrire
Ps écoles séparées dans le Haul-Cauada.
C'est 4 nova Bar-Canadiens de tovies les
origines qui devons à un contact contiou
depuis vn grand ynombdre d'années et à den
rapports de juur en jour plus rapprochée et
plue aux, d’être un des peuples les plus
tolérante du monde, c’est à nous, dis-je, à
prêter un secours généreux, à tendre une
main bienv of lu minorité catholique
du Haut-Cana Est-il juste de vouloir lui
imposer un système d'éducation que es cons
cience el ses lraditions religiounes repoussent,
Quoi ! o*est dans ce pays de liberté par ex-
sellenve, que l'un veut porter atteinte au plus
incontestable des droite ? C’est cependant
un des vœux les plus ardenis de le majorité
Haut-Canadienne et du parti de M. Dorion
dens le Baa-Canada. Nova devons protester
avec énergie conlre cen projets tyruniques,
ont si l’un réusisanit à len Faire accepter, l’on
essaierait immédiatement d’ét je systé-

toute la Province;
a population pro-
enada, à colui de

 

   

 

  

      

   

  

   

 

  

   

 

   

      
  

lion catholique.
t dono pas besoin de vous dire,
8, que ai vous me faites l’honneur

de m’élire, je combatlerai de tontes mes fo,-
ses ce mouvement coutre les buoles Sépa-
tées dann le Haut-Canada.

Je putters) aussi une attention particulière
à l’état den financer, qui ont ervellement 616
aligintes par la grande orise commerciale
Qui vient de se faire sentir sur le monde
entier. Pour la première foin depuis
l’Union c'est un Bas-Canadien qui a 614 appelé au ministère des finances.

LA}

Le Bas-Canade n’est pas seulement un
Pays agrieole, il est aussi essentiellement
sommetcial stmanufssturier.

Il « par conséquent un intérét à ce
que le tarif sou modifié suivant sea besoins et
le nature des éléments divers qui concourent
à »a prospérité. Ce sera donc avec plaisir que
je secunderai l’inepscteur-général dans toute
Mesure propre à combler le déficil et à réta-
blir l’équilibre entre nos revunue et nos dé-
penses, parce que je crois qu’il veillers avec
soin en méme tompa, à ce que rien n’arrête
le développement de notre industrie maissan-
te. Je considère que ce dernier objet mérite
l’atteotion le pue spéciale de la part de nos
hommes publics.

11 ast possible que sans entraver le oom-
merce extérieur nous puissions adopter un
sarif propre s favoriser le dévoloppement de
l’industrie et des manufactures indigènes et à
les maintenir prospères.

Quant à la collection de nos ravenus, is
considère que le ayslème des droite ud va-
lorem est le plus équitable, et je vois avec
plaisir le nouvel iuspecter général se dé-
clarer favorable à son extension.

Le cadre de cette adresse ne me permet
pas d’énumérer les différente sujets qui ap-
pelleront mon attention ; mais je signaierai la
Féduction de la paie des membres qui sera
je l’espére, le premier pas de la prochaine
session dans la voie de cette sage économie
dane nos dépenses dontje rappelais la néces-
sité il i , Et

=

 

     

      

tenant que la
ement doit 6

lions, j'espère que les rivalités jalouses se tai-
ron! devant les droits iucontestables de la cité
de Montréal, et qua le choix de Is Capitale
sera fixé pour toujours à ia prochaine réunion
des membres du Parlement.

It est one autre question d’un vif intérêt
ur Montréal qui ne manquera pse d’appe-

or mon attention, je veux parler du coût
du creusement du Lac St. Pierre. Il n’est
pas juste que ie Commerce de Montréal sup-
porte seul le fardeau d’une entreprise qui pro-
fite à toute la Province. Je ferai tous mes
eflorts pour meltre cette dépense à la charge
du trésor public.

Pectra daus cette lutte, Me 9, aves
d'autant plus de confiance que les autres
clauses de lu société admeltent qu’il est
juste, que la classe des manufacturiers
a laquelle j'appartimme moi-même, soit
enfin représentés d.M« le sein de l’As-
semblée Législative. Ce sont en effet, les
noms les plus marquanta dune le haut cam-
merce et les professions libérales qui figurent
en têlede la réguisition me priant de me
laisser mettre en candidatore |Comment
aprés cela pouvais-je réaister au désir des
Citoyens de mu classe, dont les intérêts exi-
gent comme ceux du Commerce et de l’A-
grculture, la présence en Chambre d’un re-
présentant epécialement chargé de les ser-
vir. I! est bon du reste que les difléren-
tes clasnes soient winsi représentées de ma-
niére à ce que justice soit rendue à chacune
d'elles, et à ce que les droite et les devoirs
de tous nesoient jamai» méconnus.

Messieurs, jo me méle des affaires publi-
ques depuis plus de vingl-cing aus. La
place que j'ai ocoupée dans l’arène politique
n’élait certainement pas bien grande, mon
rôle a toujours été bien modeste, c'était le
poste d’un simple soldat, combattant fidéle-
ment et obscurément pour son drapeau ;
mon rôle c'était calui du dévoûment.

Celte position toute humbie qu’olle était
j'aurais désiré la garder loue mavis,
Mais puisque mes concitoyens veulent
m'en tirer pour me charger du mands! si
honorable dereprésentant plas »
classe manufacturière el industrielle de
Montréal dans le Parlemer:, je mets mes
services à leur disposition el je me montrerai,
Bije suin élu, digne de cette haute marque
de confiance.

DAVID PELTIER.
Montréal, 21 aout 1858

   

 

  

  

   

Collége de Ste. Thérèse,
JA rentrée des élèves au Collége de Ste

Thérèse aura lieu le Jeudi, le 2 Septembre jro-
chain, & 6 heures P. M.

Ste. Thérèse, 24 aout—qi

Rare avantage pour un Commer-

gant et autres.

A VENDRE
UNE belle propriété, très-bien située dans le

floriesant village de La paroisse St. Zotique, à la
fourche de quatre chemins, bâtie de maison, ma-

sin, hangard et une écurie; avec un joli jardin,
©, OÙ tous les radeaux venant de l’Ouest au

St. Laurent, arrbteut et s’éjournent pendant
quelques temps, afin d'engager des Pilotes et
hommes pour descendre le» rapides. Conditions
libérales, S'adrester au Soussigné, au Côteau
Landing, à

J. W. PARENT.

 

24 aout—m

Academte de st. Laurent.
La rentrée den élèves de l'Académie de St

Laurent aura lieu mercredi | veptembre,

Couvent de 8t. Laurent.
Larentrée des élèves du Couvent de St. Lau-

rent aura lieu le même jour,
St. Laurent, 24 sour—di

 

Aux libres et independants Elec-
teurs de la Division Electo-

rale d’Alma.
CONCITOYENS,

Preseé par un grand nombre d’entre vous de
solliciter le enaudat des Electeurs du beau collé-
Ke électoral d’Aima, j'ai cru que refuser serait
faire acte de marque de patristinme,et qu’il était
de mon devoir de chercher & ma rendre utile à
mes rompairiotes j je viens done aujourd'hui brie
guer vou stifirages avec relte confiance inspire
en moi la connaissance intime quej'ai du patrio-
tisme qui anime un grand nombre d'entre vous,
confiance qui s’sccroit encore par l’alée que mes
intérêts sont votres ; rar propriétaire à la
campagne, l’ai aussi de nombreuses propriétés à
ta ville dans les quartiers intertessés dans la lotte
qui s'engage.
Je ne viens pas de l'avant comme homme de

parti, mais bien comn : homme indépendant. Je
suis libre. Je n'ai besoin de solliciter aucune fa-
veur du gouvernement et n’ai rien à attendre
d'aucune sdministration.
Je enir de développer ici mes

principes ques, puisqu'ils vous sont connus
presqu'à tous, cependant j= crois de mon devoir
de vous exposer mes vues aur les mesures les
plus importantes.

Agriculteur, je ferai tout en man pouveir pour
améliorer et encourager l’agriculture source de
prospérité pour ce pays.
Le commerce est en voie de prospérité. Par

les travaux exécutés dansle Golfe, dans le lac
St. Pierre, par ceux que l’on projette à Hocbela-
ga,il doit attirer à lui tous les produits de l’Ouest,
je me dévouerai à cette grande cause de prospé-
rit

 

  

  

   

que l’industrie nn-
sidus ? Tout m’inté«

reste à favoriser, les manufactures, leu urnes et
les entreprises industrielles parmi nous ; car per-
tonne plus que le cultivateur en retire d’aurai
grands avantages.

La colonisation de nos forêts séculaires, colo-
nisation qui devra arrêter celte nombreuse émi-

lon de notre jeunesse vera les pays étrangers
ru pas le plus petite part dane mes travaux

Législeuté,
L'éducation era l'objet constant de me solic

citude. Inutile ‘le dire que je suie opposé et que
je m'opposerai de toutes mes forces aux écoles
mixtes.
Lu représentation barge sur la population res-

peclive des deux rections de la provinces trouvers
en moi un sdversaire intatigable.

Tels sont, coripe! , Mes vues sir cea
grandes meoures d'intérêt public, questions im.
portantes de la solution desquelles dépendra eu
grande partie du moins lu prospérité de notre
commune patrie.

J'ai l'honneur d'être,
ete, ete,

JOS, F. ARMAND,

   

    Rivière des Prauiee,26 juilbet-— 1508
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AuxLibros et indépendants Elce-
teurs de Ia Division Electo-

rale d’Alma,
MESSIEURS,

Comme vous allez être appelée à exercer
eucore bientôt la franchise éleotive dans le
choix d’une personne pour vous représenter
au Conseil Légisiatif de cette Province,et
somme un nombre 1r6e considérable d’Ejec-
teurs influents de oette Division a daigné
m’honcrer, en me priant de me laisser porter
candidat,j'ai cru ne pouvoir retuser. Comp-
tant donc sur cette demande et sur votre in-
dépendance je Ysens aujourd’hui solliciter vos
suffrages.

Si je ne consultais
intérêts, je serais loin, bien loin de vou.
loir briguer cet insigne honneur, mais
le nécexsié reconnue par tout le monde, et
les fortes taisons qu’on à fait valoir depuis
quelques antibes surtout pour que les intérêts
commerciaux de cu paye, sien! efficacement
représentés dans lu Conseit Lägisiatif me
fout on devoir impérieux de metire de côté
toute considération persunuelie el de venir
réellementde l’avant,
Né, élevé et instruit parmi vous, mes sym-

pathien ot mes relations, aussi bien que mes
intérêts, o’identifient abeolument avec les
vôtres el vous donnent une garantie certaine
que vos opinions el vos \ntéréte publies
seront fidèlement représentés
dature esl couronuée de succes.

Lorequ’un homme se présente & ses conei-
loyens pour obtenir leurs suffrages, on a droit
d'attendre de lui un exposé aussi ample que
possible de sen idées et de ses prinoipes, afin
que lea Elecieurs soient guidés dans Jeur
choix, nun par des considéraitons purement

rsonnelies, muis bien par des principes.
Smbrassant donc celte manidre de voir et me

soumeltant a cet excellent usage, je vais ici
vous éuoncer les motifs au moyen desquels
je crois pouvoir réclamer vos suffrages, à la
prochaine Eléction pour vous représenter au
Conseil Légisiatif.

Depuis quelques mois déjà on à mention-
né mon nom comme devant êlre Candidat
pour celte Division et il en est bien peu parmi
vous, je pense qui n’en aient eu consainsan-
ce. Vous avez su couséquemment tonte fa-
cilité possible pou ioformer de moi, et
de vous mellre ai êtai, aves parfaite
connaissance de cause, de pouvoir vous pro-
noncer pour ou contre mes vues.

Les motifs donc qui m’aménent devant
vous peuvent «6 résumer sous la dévomina-
tion géuérique de * Commerciaux !*

L'Agricuilure, eelon moi, es Manufactures
et le Commerce sont ineéparablement liés
dans leur action déterminant la prospérité
d’un pays ; msisies deux premières occu-
peut nécessairement le premier rang, osr il
est évident que sans production, il ne peut y
avoir de commerce possible.

Oncroit généralement,et je partage ce sen-
timent, que ces iniéréls commerciaux ne sont
pus représentés d’une manière efficace au
Conseil Législatif, quoiquPile devraient l’étre
depuis longtemps.

ous avons eu, il est bien vrai. une grande
somme de Législation expérimentale, si je
puis dire ainsi, affectant nos sources de pros-
périié mutérieils quelque peu directement,
mais il ast bien à regretter néanmoins qu’on ne
se soit encore arrblé, jusqu’à présent aucun
plan sérieux et Jéfini, attendu qu’il n’y a
rien au monde qui empéche piusle place-
meat des Capitaux, d’une si absolue nécessi-
te uéanmoius , pourl'établissementdes gran-
des Manufactures, el pour l'exécution des
grandes entreprises commerciales que l’ins-
tabilité du aysiéme fiscal du Paya. Aussi, si
les questions de “ Libre échange” et de 4 Pro-
lection >’ éluieut immédiatement discutées
à fond, non comme lhévries abstraites, mais
dans teurs rapports direct avec a position et
les besoins du pays, el qu’il en sésuhât l’a-
doption d’un aysteme sage et bien urieté, il
on ndviendiuit, trés cerluinement, une pros-
périté immédiale et des avantages immenses
ponr tout le Cunada.

Pour ma part, je v’hésite nullement à don-
ner comme ma couviction cerlaine, (ue le
*é Libre échange * étaut la condinonabsolu-
normale du commerce, est sans aucun doute,
ment benucoup plun tavorable aa dévaloppe-
ment des ressourcea des divers contrées du
monde,que impontion des restrictions qu’er.-
traîne la théorie protectiise,pourvu nésninoins
ve calte règle soit universellement adoptée.

Toutefois lea partisans de l’un et l’autre eys-
téme , out reconnu et reconnaissent que votre
porition, relativement à notre Revenu et aux
autres pays, rend impossible l’adoption du
systéme du ‘Libre echange’ dans son in-
tégralité; ilen eft donc résolté, un terme
moyen, entre les daux thévries oppusées, ap-
pele ¢¢ Protection incidente; ” mais ce der-
niet mode est si incertain quan: à sa durée
et ai variable dans son ensemble qu'il a don-
né lieu à bien des incovensculs qu’on aurait
pu très certainement éviter.

ve mes propres

 

  

 

  

 

 

  

Je pense aussi que notre position re'alive-
ment aux autres pays et plus particulière-
ment en ce qui u trait à lu République qui
nous avoisite, ce paye ri éminemment curm-

© mercial aveo lequel nous futona ir.dubita-
blement la plus grande partie de nos tran-
sactions commerciales, ent telle qu'il ent fort
à déairer qu’ou établisae ou syateme de Ie-
ciprocité de Droits, où en d’autres termes
u'on assimile notre Tarif à celui des Etats-
nin en ce qui peut seulement affecter les

Articles que le Canada peut produire avantu-
guusement. Cette Réciprocité de Droite où
assimilation de Tarifs devrait je crois, être

  
le aysiême Jiscal n arrêté, s'étendant
même, au “ Libre Echange’ si les Etais-
Unis étaient disposée à l’établir.

Je ne m’arréle pas ici à examiner, el
d'ailleurs ce n’en est ni le lieu n1 ie moment,
jusqu’d quel point In Gouvernement impérial
spprouverait ce plan, persuade que jo suis
qu’en lemps opportun, lee dithouliés qui
pasaissent ee présauter de ce côlé, serment
aplanies on ne pent plus facilement dés que
Ja chore sera disculée el raisonnée,
Ma position politique, Messieure, ot celle

d’un homme parfaitement indépendant soit
du parti dit Mutistériel, soit de celui conau
sous le notn de l’Opposition. Et si je ours élu,
je resterai Independant, prêtà faire conecien-
vieusement mou devoir envers mes Conati-
tuatils el envers le pays, sans égard à auoua
art, par meme à celui qui pourra occuper
es Bunquettes ministérielles. Mes voles el
mon influenee seront toujours du côté où je
<roirei y voir, après discussion et mûre re-
flexion faite, la droiturs, Ia justice et vos in-
térêle et ceux du Canada entier.

Il est une grande question qu’on commen-
ce d’agiter dane le Public, et eur laquelle je
doie me pronor.cer, c’est celle de lu Reprè-
sentation bâsée sur la population. En jetant
les yeux enarrière depuis l’Union du Haut
et du Bas Canada, jusqu’à la passation de
l'Acle changeant la conetilution du Conseil
Législatif, en 1854, on trouve comme bâce
de notre Constitution, 61 cetlains changements
politiques ; ont 414 fails, ls grand principe

 

 

   
   

du Fédéralisme ou de PEgsiié parfaite «tf
entiére entre Jes deux Provinces.
La qu

Ia population implique conséquemment un
changement radionl dens notre Constitution,
et quelque juste que soit ubstisilement os
mode de repréamatstion, il n’sel certain
pas applicable à notre position, à nous Caua-
diens du Bae-Canada et encore moins sous len
citeunelances politiques du jour. Je serai
donc contre os mode de réprésentation.—Je
suis er oùtre opposé à loutes les sociétés
secretes.

Je suis encore en faveur de la plus parfaite
égalité de droits at de privilèges pour toutes
lez clannes de 1a eociéle, tant par rapport aux
Convictions religieuses que per rapport eu
mode de l’Educatiun, el je m'engage à naer
de tnuts mon intluence et à meitre mes voles
et man énergie du côté elau service de tuute
classe qui ne jouirail pan pleinement de cette

©

a formation

ww tête de dro le privilèges.

nquérir du meilleur

  
   

  

   
   

 

   s, n’ignore

mode à employer pour se servir du Surplus

d’eau (Tail Race) de l’Aquedse de Montréal
et aussi à l’égard de l’ugrandissement do
Hâvre ; à 1a construction de Quais ei au Cteu-

d’un canal qui rail @ tr la
v r la vallée Craig, et qui aurait son
débouché à la Baie d’Hochelsga, sontrmire-
ment sux plane qui recommandent de placer
cos Quais à la Pointe St. Charles. Jo conti-
nuerai de m’osouper activement de celle gi-
gantesque entreprise qui donnerait de oi
grands avi au Faubourg Québec, en-
tr'autre, et je n’épargnerai ni effort ni peine
pour en obtenir l’aceomplissement,

Avec l’espoir que vous m’accorderez vos

J'ai bien l'honneur,
d’être, Messsieurs,

avec considérations,
Votre serviteur dévoué,

ASHLEY HIBBARD,
Montréal, Faubourg Québec,

4 Aoki 1858.

T Divisiondémontarviile.

Paroisse de St. Marc, Comté de Verchères.

à MONSIEUR JOHN FRASER,
Résidant à St. Marc, Comié de Veronéres.
Monsieur,
Ayant confiance dans vos TALENTS, vo-

 

  

 

supporter, si vous y consuulez.
Nous sommes,

Monsieur,
Vos obéissante serviteurs.

CLEOPHAS LEROUX J.
LOUIS E. BEAUCHEMIN, J. P.
CHb. BRIN, N. P.
ZEPHIR(N DE ST. AUBIN, Nutaire
M. E. LUCHARME, Conseiller
L, ARCHAMBAULT, Commissaire d’Evole
JOS. GATIEN, Commissaire d’Ecole
R. DUCHARME,Commissaire des P. C.
G, N, DUMAS, Bourgeois
J. JEANNOTTE, Capitaine
M. SENECAL, Marchand
L. LANGEVIN, Coneeiller
F. MENARD, Reutier
M. SENECAL,père, Rentier
J. LOISELLE, Marguilier
J. BEAUDRY, Lieutenant
J. HENFIELD, Com. d’Ecoles
J. B. BLANCHARD, Reutier
J. B. DUFORT, père, Capitaine
X. BERTRAND, Meunier
A. TETRAULT, Forgeron
L. NOLL, père, Cultivateur
Pl. ADAM, da
A. POITRAS do
D. CHOUINARD do
E. B. GUYON do
A. BACHAND do
L. MARCHAND do
M. DUCHARME, Cultifateur
T. DUFORT, Culivateur
J. B. BEAUDRY, Cultivateur
C. IT. JEANNOTTE, Cultivateur
L. GUYON, Cultivateur
ED. TETRAULT, Cultiveteur
N. NOEL, de
DENIS RICHER, do
X. BACHAND, do
C. MENARD, Cultivatous
L. LAROCQUE, do
A. MENARD, do
F. DANSEREAU do
A. LANGLOIS, do
L. DUCHARME do

  

L. TIBEAULT do
J. BISSONET do
J. NOEL do
X. BEAUPRE do
A.JEANNOTTE do
F, LAMOTHE de
J. B. JEANNOTTE do
IT. HENFIELD du
J. HYSETTE, fils du
J, DANSEREAU do
A. BOISSELLE do
C. RICHER do
J. MENARD do
A. DUTILLY du
L. MESSIER de
JEROME SENECAL, Cultivateur
M. PERRUN de
ANT. DESJARDAINS do
LOUIS GUYON do
LOUIS LARIVEE du
T A LECLERE. fils do
J B MARTELLE de
‘P A LECLERE,père de
JEAN DESMARAIS do
FRANCOIS CHAGNON de
EUZEBE CHAGNON do
N DESMARAISfils do
REMI ROBERT do
THOS LARIVEE do
LOUIS CASAVANT du
JOSEPH JEANNOTTE du
JEAN UMYSETTE père du
FRS DUTITHY do
JOSEPH PAQUET du
TREFLE BERTON du

Et plusieurs autres.

PAROISSE DE VERCHÈRES.
X. Robert, Maire J Danserean, LA-Col
J NChagoonJ I* FX Collette Marchand
A Gowsslin, Majur F Charron, Major
P Cheval,Cultivateur M Guertin, Cuitivateur
F X Tétrault do

Et plusieurs autres,

PAROISSE DE CONTRECŒUR.
Jérôme Richard Jacques Huriesu
Michel Gossalin A. Brossard
F X Gaudete Pierre Desjandry
Cyprien Husteau

Et plusieurs autres.

 

 

COMTÉ DE CHAMBLY.
PARUISSE LE ST, BRUNO DE MUNT-

 

ARVILLE.
À P Paré, Notaire Ant llvet, Marguiller
Joseph Lu Joaeph Jens  J.B. Wi
Etienne Lussier
Norbert Cadieux
Fra. Ménard

Henry Minard
A. M. Broie
"Fousst, Brouillard
Adoiphe Savaria

Moïse Ouimette Louis P. Jeou
Augustin Gagnon J. B. Dolpé
Louis Lussier Ant. Vincent

Et plusieurs autres.

PAROISSE DE LONGUEUIL.

Vicomte de Chalns, L Cauilin, commer
Propriétaire cant

M Bréard, do J. Collin, Epicier
D Colin do P Béanger, conduc.
F Ceily do teur
FX Valade, N I F X Bousquet, Ente:
Jon Paquet, Bourgeois preneur
À Trudeau, fils, do John Cavanagh, mar-
A Trudesu,cultivatenr chand
S l'atenaude, Menui-

sier propriétaire
Joseph Charron
Joseph Boutellier
Alexia Bontellier

Alexia Bouteliier
Michel Lamare
Miche! Benoit

Jeun-Bte, Lépme Frangois Brie
Hgpolite Parin Antoine Achin
Michel Mereil Etie Benoit

 

Laurent Achinio Benoit
i Pierre Trudeau  

el Marcil Louis Trudeau
Moles Meroil Joseph Meroil
Tous. Lamare père Joseph Dubuc
Staos!ne Dubue Frédario Brais
Louis tioyet Alexis Deniger
Baptiole Mercil Louis Bourdon
Médéore Boutellier Camila Baril
Pierre Vincent Louis Alexia Vincent
SUITE DU VILLAGE DE LONGUEIL.

ET DE SES ENVIRONS.

  

Deniget père Vital Bent
Charles Doniger fils Joseph Lasonde
Jone é Khe Brient
Eu Couture Baptiste Lasonde

» Dubue James Rasicot
Henr Dubue Capt. J Geriépy
Fre. X. Dubuo pere Jeau Marie Lavigne 

tre GRANDE ACTITITE, dane l'INDE-
PENDANCE de votre caraclè:e comme de
votre FORTUNE, nove vous prions de vou.
loir bien aocepter ia CANDIDATURE pour
le CONSEIL LEGISLATIF, à tu prochaine
ELECTION pous ia DIVISION de MON-
TARVILLE, vi nous promettons de vous

 

Geo. Laroche Antoine Girard
Michul Laroche Jérémie Marchand
Léou Codare Pierre Senéeal
Sumon Bouteltier Alexis Lespérance pe-
Marais Françie root fils
Edmond Boutellier Louis Lacroix pre
Joseph Mainrille Auguste Lacroix
Adoiphe Laroche François Lacroix
Augustin Denis Pascal Lacroix
François Suprenant |Modesie Patenaude
François Labaise Théodore Patenaude
Salamon Patensude Amabie Santuère
Clément Bouteillier Antoine Flichet
Hypolite Chagnon |Félix Bourdon
APTh n Constant Normandin
André Trodeau Alexis Fond-rouge
Louis Colin Joseph Bourdon
Olivier Chagoon Rend Papin
Baptiste Labonté Baptiste Papin
Salmon Bellerose Isradlite Paillet
Baptiste Contois
Eugène Sicotte
Joseph Mercier
Edouard Trideau
Anscet Lavigne
Anseime Lévêque
Octave Lespérauce Henri Brodeur
Elie Durocher Baptiste Bourdon
Baptiste Lespérance Paul Dorocher
Vital Durocher N, Lemieux
Ambroise Lespérance Legin père
Jules Alliot Eugène Dubuo
Ambroise Lalumière Adelphe Pérauit
Antoine Bourdon

Narois Favrot

Francis Hugues
Michel Dubuo
François Lebras
Francis Amiot

  

Napoléon Denion |Simon Cornemins
Jean Lynk Antoine Préfoniaine
Benjamin Lanoy François Braise
Louis Delbiay Eugène Préfontaine
Louis Raucé François Robert
Louie Jean Mercil Marie Lamerche
Louis Amable Achin Lovis Martin
Théodore Dreiy André Lacroix
John Coneley Tesso Duhamel
John Cusson Joseph Callan
Hypolite Carrière Vital Miet
Edmond Dupuis Joseph Laroche
Jules Roland Louis Loyon
Nestor Daniel LotisSanrpitié
Pierre Paris Joseph Lapointe
l'ierre Buret Frédéric Semon
Euriache Patenaude Ceiina Cumtois
Hapliste Sta. Mane Baptiste Poirier
Augustin Viger Nos Archambault
Benjamin Dube Michel Coneley
Joasslin Comioin Jean- le. Lasioix
Hyacinthe Bienvenue Autoite-Marie Lussié
Amable Patenauds Fusèbe Dobuo

 

Cimoa Jos. Tailleur Aimé Aubertin
Joseph Mathé Joseph Lajoie
Léou Emon Michel Peninbeau
Jean Biscornet Amable L'Espérance
Amb. Amon Tailleur Joseph Pariseau
Joseph Roberts Nicolas d’Alpé
Ludovic Archambault Jean Baptiste Sicot
Louis Cornemins François Pousain
Jos Joliveau François Lapointe
Le Denio-Daigneau Eaurent enio-Dai-

neav, père
Charles Rhoe Théophile Gauthier
Alexis Gadbois Louis Dubois
Amable F Deslauriers Honoré Sioben
Aimé Lafranchiee Frençois Laviguent
André Fossay Louis Gautpier
François Robert Pierre Vincetet
Augustin Bluteau Michel Bourdon
Fou 1 Sciotte Joseph Prevost
Jacques Lespérance Jacques Beurdon
Jean-Bapt. Ganet René Coret
Jeau-Bapt. Parant  Bapti
Jude Champlain François Juuly
Théodore Saucy ‘Toussaint Laurion
Louis Leclair Joseph Conet
i.svrent Conet, pere
Michel Henri Dabue Robert Keith

Et plosieus autres.

 

  

 

DE LAPRAIRIE.

F X Ledue L H Roy Portulsnce

 

Laurent Gacoua W Brosseau
C Aloir dit Roy ‘Théophile Lanciot
R Demers pére Joseph Perr;
Médard Demers Narcisse Poissant
Hubert Moquin Méd Rissition

Et plusieurs autres.
 

PAROISSE DE ST. ISIDORE
Ant Perra, Maire The Rocheford do
N Toupin, Conseiller Oiv Mongeou do
A Lemisux, Cultivat C Guérin do
Béloni Beaudm do Ulètue Descent do
A Gagner, filu do J B Peyant do
Le Sougas do Ant Petra, père do
Frs Mognin do BHuberdeau do
Joseph Maleau do Casimir Toupin do
A Gagner, père do Amable Demers do
J B Colpron do Louis Dubé do
Léon Boyer do Ch» Tougas de

  

 

  

Ant Doyon do FX Psienaude do
Pierre Hémard do Aut Dubois de
M Hémard do Jos Boyer do
Pierrs Beaudin do Jos Barrette do
Ign Bourdeau do Michel Hémard do
Aix Poupard do Fre Gervais do
Oliv Demers do Dom. Lamar do
Fra Payant do La Prud'homme do
I Pinsonean do
Che Langteauit do
Alexis Ménant do
Julien Fogre do

Henj Poitrae, Forgeron
Ol Gibeau, Cordonnier
F Lannouetle, Sellier
T Géofrillon, Forgeron

Fra Gueneus do N'Tramblaÿ,bourgeois
R Hasinet do C Thenieu, Marchand

EX plusioues autres.

“BATIMENT A VOILE.”
Capitaine Jones,
QUITTERA le Port de Québec, le 5

ABsimiE, prochain, pour la RIVIE-
RE FKHASER,avec des conditions les

plus avantageuses
ser, à PHOTEL

Mortréal, 19 aout—atik

Collége LavalàSt. Vincent de
Paul,

COURS COMMERCIAL, INDUSTRIEL
ET AGRICOLE.

LA rentree des élèves aurs lieu le 15 Septem-
bre prochain, dans Ie nouvelle bü'inse,

La direction de l'établissement sera confiés,
comme par le passé, à un prêtre, et des éclésies-
tiques en seront les protosseurs. La nourriture ne
lainsera rien à désirer aux élèves qui seront l’ob-
fet des moins les plus assidus.

§t. Vindent de Paul, 14 eout-—dzi

AUX INSTITUTEURS.
LA SIXIEME CONFERANCE DE L’AS-

SOCIATION DES INSTITUTEURS en rap-
port avec l’Ecole Normale Jacques-f'artier, aura
lieu à cette Ecole, VENDREDI, le 27 courant, à
8 heures de l'Avant- Midi,

Les Membres du Conseil de l’Aevociation sont
priés de se réunir In veille de cette Conférance,
entre 6 el 7 heures P. M. dans la Chambre de
MM, les Professeurs,

Par ordre,

ur les Passagers. S'adres-
U CANADA, au Capitaine

Wu. JONES,

P. JARDIN,
Secrétaire.

Cite des Neiges, 18 sout—21—g

Remerciments.
LES Nonssignés offrent leurs plus sincoies ree

mercunents sux Directeuts ot Agent de ls Com-
pegnie d'Assurance Prrovinciale pour Pempres.
sement avec lequel ils ont fait droit d leurs ré-
clamations d'assurance sur leure propriétés dé-
truites pur le feu le 7 courant, ayant reçu le
montant total de leur argent six jours après que
l'incendie à eu lieu.

PATRICK MALONE,
LOUIS CHABOT.

Montréal, 19 aout—tip_

Interdletion.
LA Sousaignée donne avis par len présentes,

qu'elle ne sert responsable et ne paiers aucunes
dettes contraciées par son époux, et de plus,
qu’elle à obtenu un acte d'interdiction forcée de
ta Cour qui Is nomme en méme temps Curateur
pour administrer et gérer sen slaires,

CECILE RUSEAU,
Epouse de Lous Delpé dit Pariseau,

Montréal, 21 aout—sip 
L Ganet, fils

Alexis Denis Lamare

COMTE DE LAPRAIRIE. — PAROISSE

La Barbeau, Notaire Mag Lanctoi, Avocat,
A. Heauvais, Notaires J A Barbesn, bourgeois

SI

VENTE A L’ENCAN.
“PARC. F. HILL,-

  VENTE POU
‘ LESoossigné =reguucutruction du Deilec-
eur URL Bs tde VENDRE àle auté, pour ce Part,

MAISON D’ENTREPOT,
Mardi, le 31 d’Aout courant,
LES MARCHANDISES SUIVANTES,

SAVOIR :

Une Caisse de Bijeuteries,
Oonsistant en :

23 Montres d'Or et d’Argent, une grande quan-
sedeBagued'or, Cochots, Sete,
ortes-Crayons, Ecrans,

Beutons deChemise ot" co
. Montre en or eten argent.

Sainis et confisqués pour contravention aux lois
du Revenu,

—avesI—
D'après la 24e section de la 10e et 11e Viet,

chap. 31, ayant été plus de deux ans dens les
magasine de la Douane :

AF—2 tonneaux de Whiakey où Alcool
H—1 qr de tonneau de Vin

D MeD--L caisse de Cigares
M& D—2 do do
Liverno108 boites de Macaroni (tre
as de Marques— rils de Couleu: ir pein-

Vente à DEUX heures P. M. 7 pour pen
C.F. HILL,

24 sout—gqi Racanteur.

AVIS DE SOCIETE.
NOUS Soussignde rotifions zu public per le

réseut que nous venons d'entrer on Société danse but de manufacturer toutes sories ue Cuirs(upper leather). Ayant acquis une expérience de
12 années dans le Massachusettset d’un nombre
d’autres en Europe dans la branche ci-dessus,
“ous sommes convaincus que nous pouvons pro-
duire un article qui donners complète satisfaction
& Nos amis et patrons dont mous soilicitons res-
pectueusement les ordres.

DONOVAN & MORAN,
No. 116, rue Amherst.

Montréal, 17 aout 1858—19—qi

COLLEGE MAZZON.
LA RENTREE DES ÉLÈVES avre lieu

le QUATREde SEPTEMBRE,à SIX heures.
Ontraneportera gratie les effate des élèves

du débareadére du steamboat ¢¢ Terrebonne. *”
17 août.

Situation Demandée,
Un jeune homme munie de bonnes recomman=

lations et sachant bien les deux langues désire-
rait se placer dans un village r tenir une
école élémentaire. Pour les conditions s'adresser
à ce Bureau.

Willem Le
Servante demantée.

UNE bonne fille sachant faire le cuisine est
demandée pour une famille privée ; elle devra
fournir de tonnes recommandations.

S'adresser à ce bureau.
12 aout

Avertissement.

TOUTES personnes qui peuvent avoir des af-
faires à régler avec la Succession de feu Dame
MARIE LENE SAMSON, veuve SAMUEL
L. DUMAS,soit romme LDébiteur, soit comme
Créanciers sunt priées de venir régler avec le
Soussigné, son Exécuteur Testamentsire.

C. A. BRAULT,
Exécuteur Testamentaire.

Montréal, 20 sout—=ds

Couvent du Sacr:-Cæur.
LA rentrée des Elèves du Sacré-Cœurest fxée

au 9 Septembre.
Sault-au-Récollet, 21 aout—ti

Collége do 8. Hyacinthe.
LA rentrée des Elèves du Collége de St. Hye-

vintbe aura lieu MERCREDI, ie 8 Septembre,
à6j b. P. M.
Bt Hyacinthe, 21 aout—ti

LaBanque duPeuple.
AVIS

LES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
DU PEUPLE sont par les présentes notifiée,
qu'UN DIVIDENDE SEMI-ANNUEL de
QUATRE PAR CENT( 4 ojo ) sur le Capital
paré. 2 élé déclaré aujourd'hui, et sera PAYA.
LE LUNDI, le SIX SEPTEMBRE prochain,

et les JOURS SUIVANTS.
Les Livies de trensports seront farmés depuis

te20 courant jusqu’au dit jour € Septembre pro-
chain.

Par ordre,
B. H. LEMUINE,

Ci er.
Montréal, 17 Aout 1858—21-—oi

Couvent de Longueuil.
LA rentrée det Flèves du Pensionnat de Lon-

guenil aura lieu ie ler, Septembre prochain.
21 aout—dip

UNIVERSITÉ DUCOLLEGE Ne GILL
Faculté Hédocine.

LA SESSION MEDICALE commencer le
PREMIER LUNDI de NOVEMBRE ot conti-
nuers jusqu'à la fin d’A VHIL 1859 ( six mois).

N. B.—Un changement qui u eu lieu dans les
Règlements permettra à tout Etudiant d’obtenir
ves degrés après avoir auivi les lectures durant
TROIS SESSIONS SEULEMENT, pourvu
qu’il ait précédemment étudié de manière à
compléter QUATRE années en tout.

A. F. HOLMES, M.D, B.C,
Doyen de la F'ucu.té de Médecine.

20 aout —tzi

LORANGER& FRERES,
AVOCATS,

RUE ST. VINCENT, No. 14.

L'HONORABLE T.J.J, LORAKGER,
JM. LORANGER,
L.0. LORANGER.

Mr. J. M, Loranger suivra les Cours
du Distriet de Tercebouns.

Mr. Le O. Loranger celles du Dis.
trict de Beaubarnois, assisté ae l'Hon.
T. J. J. Loranger pendant les termes de
la Cour Supérieure.

17 aout

ARITHMETIQUE,
ANALYTIQUE ET SYNTHÉTIQUE

oS
ACSAETEDYENRECE

DEY

ECOLES MODELES ET COMMERCIALES,
NAPRÈS LE SYSTÈME DÉCIMAL,

CONTENANT PLUS OR

Deux mille Exerciess et Problemes,
Sur la

SCIENCE ET L'APPLICATION DES NOMBRES

Sur les opérations

DU COMMERCE KT LE CHANGE ;
Sur les

PUIWANCES ST LES RACINES DES NOMBRES :
Les

APPPICATIONS GKOMETRIQUES, KC.

K te chet les différents Libraires et ches
touslesMarchands de la Campagne. Prix $3.00.

la douzaine. 1. B. ROLLAND.
Montréal, 81 sont 
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COMPAGNIEDURICHELIED.
NOUVELLE LIGNE DE VAPEURS

ENTRE

MONTREAL & QUEBEC

=
Les Neu(s et Elégants Vapeurs

VICTORIA ET NAPOLEON
ONT COMMENCÉ Jeurs TRAJETS RE-

GULIERS entre MONTREAL et QUEBEC,el
VOYAGERONT HEGULIEREMENTdurant
{a saison comme suit :

Le Vapeur VICTORIA,
Capt. 8x, Louis, partira pour QUEBECtous les
LUNDÉ, MERCREDI et VENDREDI, à sIX
heures P. M.

Le Vapeur NAPOLEON,
Capl Corre’ ira pour QUEBEC, tous les
MARDI, JEUDI SAM EDLa SIX he, P.M.

Peur FRET et PASSAGE, s'adresser à bord ;
ou aux Bureaux, com des Rues At. Joseph et des
C'omarcisani

or JOSEPH LEVY,

 

22 avril—xk

Maison et Terres à vendre.
10—DEUX TERRES contigues si-

> tnéesau Nord-Ouest de la rivière du
Nord, v = village de St Jérôme,

contenant six arpents de front aur trente arpents
de profondeur, avec deux terrains adjoignents les
dites terres, de quarante arpents en superficie, le
tout formant deux ce
cie, avec ausé une maison, grange
il ÿ B environ cent-vingl arpents e
re, et cent arpente de bois, ÿ compris treize où
uatorze cents érables. [| n, de plus, un beau
Pouvoir d’eœu puur moulius de n’impoîte quelle
espèce.

20.—UNE MAISON es bois à un éta
e, de quarante pieds sur frente, et un

alonge de vingt-six pieds sur seize, ad
joignant icelle maison, située au village de St
Jérôme,et voisines de l’église, avec écurie, re-
mise, hangard et un terrain ce cent-vingt pieds
quarrés.

Destitres incontestables seront lonnés. Pour
plus amples informations, s'adresser sur les lieux
au popriétaire soussigné,

A. B. LAVALLÉE.
St. Jérôme, # octobre 1857

MADAME VEUVE YON,

216, Rue Ste. Catherine, vis-à-vis de
chez M. Labelle, vendeur de gin,

gembre.
Sage-Femme

Approuvée par la faculté du Collége dez Mé-
decins du Bas-Canada, demeure rnuintenant au
numéro ci-desstis, où on pourra la consulter tous
les jours et requérir ses services,
On fou i on la déair s’adresterau Docir.

Trudel, r plus eriples informations.
Montréal, 9 déc 1857—a
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Bureau des Travaux Publics.

AUX ENTREPRENEURS.
DES Soumismens seront reçues pour l'érection

l’une COUR DE JUSTICE et d’une PRISON,
« chacuu des lieux suivants, savoir :

Ste. Scholastique,
Industrie,
Sotel,
St. Etienue de la Mulbaie,
St. Germain de Runouski,
Monlmagay,
St. Joseph de 1a Beauce,
St. Chrimtophe d’Actabaska,
Prés de Nelsonville, dans le township de
St. Hyacinthe, [ Durham
St Jean,
Beauharnois et
Chicoutiu

Les soumissions, serllées et endonsées ** Sun-
mission pour l’érection d’une Prison et d'une
Cour de Justice à +" edressées au soussi-
gné, et contenant les noms de deux cautions so's
vables, disposées à xe porter gsrauts pour lexé-
cution de ces ouvrages , seront reçues jusqu'à
MERCREDI, le QUINZIEME jour de SEP-
TEMBREprocha lans el spécifications
des biltisses peu 8 le vt apiés le Me,
Jour d’Août procha formation
donné 4 ce Bure sauvreatt,
Québec—Bureau » Montréal
—au Bureau de Mr, Symimes, Trois-Rivières, st
aux Bureaux des Protonolaires de chucun des
lieux ci-dessus mentionnés, où à celui du Gref-
fier de la Cour de Circuit,

Pur ordre,
THOMAS A. BEGLY,

Mecrétaue.

   

 

 

   

  

      

Départementdes Travaux Publics
 

Couvent de Laprairie.
LA rentrée des Elèves aura fieu le Jer., Sep-

tembie prochain, De grandes améliorations ont
Blé larter dune Fintérienr de la maison et per-
mettent de recevoir un plus grand nombre d’été-
ves fout en les logeant plus confortablement.
Comiaunications faviles et tréquentes avec Mou-
tréal ; en Eté, tous les jours deux traversées par
lLéteuux à vapeur et en hiver communication
Juurnalierepes une bonne diligence.

16 aout-—si

L'APPAREIL AUBIN
TOUR

Le Gaz D'écluirage.
Pour les maisons privées, les magasins, les
manufuclures, ies moulins à scie, les pha-
res, les hotels, les colléges, les villages et
les villes.

BREVETÉ POUR LE CANADA LE DIX
DECEMBRE 1856.

Bréveté aussi en Angleterre, aux Etats-
Unis et en France.

Cet Appareil (dont un modéle fonctionne tous
le» jours au No. 142, rue Craig) s'adopte trés
rapidement duns les Etablissements Privés et
Publics, comme on peut le voir par des cestifi«
cats et articles de journaux en lu possession du
voussigné. ,

C'est Appareil à Gaz le plus simple, ‘e plus
sûr et le plus eflectit qui ait encore été inventé.
Hatadapte à tous les climate et à tous les pays,
atteudu qu’il n'est pas «xpôsé à être dérangé par
le froid, et qu'il extrait le Guz de toutes les ruo-
stances qui le contienuent, comme la Scivure de

Buis, la Résine, la Hourlle, la Gr:inse, les Os.
PHuile, le Pain de auif ou de Graines, produit la
lu lurnière la plus économique et in plus agréa-
ble que l'on connaisse.

ll aobtenu la MédailleOR de l'Institut
Américan et des prix partout où il à été exposé,
Pour dea Appareils ou des renseignements à

ce uujet, s’adresser à
E. BAUMANN,

Agent pour le Bas-Canada,
Rue Craig, No, 142, chez M. Garth,

27 avril 1858—nm

 

Assurance Ecossaise sur la Vie,

FONDIE EN 1838.

CETTE ASSOCIATION est l’une des plus
étendues qui soient au monde. Durant les trois
dernières années seulement, ily à eu audessus
de trois mille nouvelles entrées de personnes don
la vie était ansurée au montant de deux million
de livres sterling.

Les possesseurs de Police ( Police Holders) de
association n’enconreat pont les risques de lu
Société. lls sont dégagés de toute responsabilité
et les sommes assurées sont garanties.

Tousles réglements sont faits sur un pied li.
béral de maniere à procurer « l’asquré toute fur
vitité possible, L'association doit néanmoins être
distguée de presque tous les autres bureaux
d'assurance, par son systeme de division des pro-
fits entre les nssutés, système à la fou simple,
sûr, équitable et par l-quel tout possesseur de
police jouit DURANT sa VIE de lu part de profit
qui lui esi allouée.

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA

MONTREAL-9,Grande Rue St.
Jacques.

DIRECTEURS:
4.U, MACKENZIE, Ecuier, Mdteband.
DAVID TORRANCE, Fenier, Marchand.
GEORGE MOFFATT, Ir, Four, de la Mai-

son Gillespie, Mofiatt A Co,, Marchand.
ALEXNDER MORRIS, Ecuier, Avocat.
Ou peut se procures gralis des prospectus, for-

mutes de prospectus, &e., en s'adressant à
SAMES GRANT, Secrétaire,
Jo LEANDRE BRACLT,

Agent Local,
Bâtisses de I'Union, No 11.

Montéal,7 aout 1R58—ak

GRANDE

COMPAGNIE PANSURANCE

OCCIDENTALE ET DE CREDIT
pe

PIDLADELPIUIE.

CAPITAL, :500,000

BUREAU : No. LI, RUE LEMOINE,

 

 

Ou a

 

 

 

  Le Soussigné, Agent pour la Comp
sus-inenlioubée, #1 préparé @ recevoir les sou-

missions et délivrer les Polices, et 1 a l’honnenr
de rélérer à l'extrait nt d'une lettre des
d'ontroleurs de New-York, quant à la respects
bulité et la position de la Compagnie.
Montréal, 14 août A. CUVILEIER,

   

 

Etat de New-York, Bureau des Contrôleurs,
\bany, 1 tévrier 1838.

C.C. Latiuop, Fer,
Mon cher Mon-ivur,

Nous avons reçu le rapport de M. Chatfield. 

 

Toronto, 29 juil—3{—vti

MAINTENANT EN VENTE |

VOUVELLE LYRE CANADIENSE,|

CHANSONNIER DE TOUS LES AGES,

JN JOLI VOLUME
In-18 de 350 pages,

PRIX RELIE:---UN ECU,
CHEZ Z. CHAPELAEU,

Vis-devis le Palais de Justice,

 

10 Juillet.

 

D. O. No. 17.

Bureau de l’Inspncteur Général.

DEPARTEMENTDES DOUA)
Toronto, 12 aout 154,

AVIS est par le présent donné qu’il & plu à
Son Excellence le Gouverneur Général, rou:
l’autorité dont il eat investi, signifier et ardonner
que l’Orge, l'Avoine rt [8 Seigle soieat mm sor
le même pued que le Blé d’lrde #t le Fromeut
dans le ‘Fariff des péages nur les canaux, et que
les dits articles exemptx de péage sur le canal du
St Laurent, après avoir payé ie péage entier aur
le canal Welland.

Par ordre,
R. 8. M. BOUCHETTE,
Commissuire des Douanes.

 

19 sout—L

 

Bureau des ‘Travaux Publics.

AUX CONTRACTEURS.
DES Sontnisainnn seront reçues jusqu'à MIDI,

SAMEDI, 28 coures:, pour l’exécution des ve
VAUR relatifs à un Mill fluma ** on moni
Le Canal de Cornwall, On peut voir ls I
les Spéciiestions de l'ous rage sans 4
le de soumimions, en n'as
à celui de Mr,

 

  

     

     

tir sehen an © Départes
mx Publics a Taranto, et iles

doivent contenir lex noms ce « Personnes sole
qu se rendront cautons ot gaersnties
due exécution de Pouvruge. :
Par ordre,

THOMAX A, BEGLEY,
Hecréture,

 

  

  

Département dos ‘Fraveux Publics,
Toronto, 14 soul 1858—14ci

 

 
 

Il est complet et ratisfaisaut. VI place votre
Compaguie sous un pled Les-lavorable et satis-
taisant. C'est justement ce dont vous avez besoin.
de suis er, 16 du réstliat, car je ss un pew
interc sd a Votre pirospénitée

Jai, anjourd'icn, exp-ét
piers nécessaires à M,
d'es,ôre que vous aurez une
année,

   

par la maile les pa-
ny de New-York,
tonne et fruclueuse

   

Respertieusernent à voue,
signé, RK. CHAMBERLAIN,

Département es Assurances.
H avi—tmk

OUVRAGES DE FEKRONNERIE
I'OADUS KET TRAVAILLES.

OBJETS, ORNEMENTAUX ET SIMPLES.
DES COMMANDES où ORDRES pour

MOULURES ou GUVRAGES de FER travail.
tés, seront ponctuellement et habilement exécu-
és chez le soussigné, tels que GRILLES, BA

TRADES, VERANDAS, BALUONS,
NU ERES, &c, lesquels ubjels

seront posés au Jésir et à là satisfaction des per-
sonnes qui les dematidezont.

Encouragez l'inrlustrie de In ctté en vans adres-
sant à la FONDERIE DE MONTREAL ET
AUX CITY WORKS

WILLIAM RODDEN,
91 et 90, William Strest,

Montréal, 3 aout 144%

J. W. DEMERS,
MARCHAND A COMMISSION, MONTREAL

Rue Latour, préa du Marché 4 Foin,
Vous Flanches, Marriers, Coilombage, Fois de

corde et de brique, &e . aoît Jour vendre
au Quus où à son Clo:

Montréal, 18 avril Etog—a

MEU BLES A VENDRE.

J. M. PAPINEAU
Grande ue du Faubourg St. Laurent, N

 

   

24.
MR. JM PAPINEAU Loul en remerciant

nes nombreuses pratiques du patronage dont elles
l'honorent depuis plusieurs années, les avertit gue

les satisfaire mieux que jas
je que es meubles qu’il à

ait mantfactares lui-même d'apres ies goûts des
Expositions de Paris et de Londres, ot gin par ld
meme, peuvent orner les prémiers salons,

Montréal, 29 mai 1K56,

    

   

may, ui

  

A_AVENDRE CHEZ
MM. DE LAGRAVE & Cle,

No. 46 RUEST. GABRIEL, VINS EN
BOUTEILLES, &c.

Chatenn Lafitte,
de Léoville,
do La Rose,

sus

 

as
aK ne, Old Thom,
irdinane de Gan lie qualité,
xottes pont Porter de Hibbayd en

Louterller, €   v arte, Chumpagne di
v erry, marques,
Chendelle de Corn, Clampagae en houleilles
Perdreaux tru de demiarda ke,

 

Bécusses trufl
DE LAGRAVFE. & Cie.
No. 46, Rue St. Gabriel.

23 juin—dm

AUX
PROTONOTAIRES, GREFFIERS & SHERIFS

Nouveaux Districis Judiciaires.
—_

LES soussignés ent le plaisir d’annancer à res
Messieurs qu’ils vont actuellement à faire les
différeata livres, tels que REGISTRE PLUMI-
TIF, &e., kc., &u.

BEAUCHEMIN & PAYETTE.

PLUMES!
Nous avons reçu dernièrement do France un

très bel assortiment de PLUMES METALLI-
QUES, de la manufacture de Blanzy, Puvre &
Cie, de Boulogne-sur-mer,

BEAUCHEMIN & FAYETTE.

 

27 mai

RECUEIL

PRIERES ET DE CANTIQUES
A L'USAGE DES

RETRAITES ET MISSIONS,

PUBLIK sous

LA SURVEILLANCE DES RR, PP. OBLATS
PAR

BEAUCHEMIN & PAYETTE,
ET

A vendre maintenant a leur Librairie,

No. 127, Rue St. Paul,
2 Juin 185K,

LIVRES NOUVEAUX,

Fabiola, od I’Eglise des Catacombes par” vo
le Cardinal de Wiseman, | vol. in-12
broché, ooo iiiin .

Le Juif de Vérone, ou les Sociétés Secsètes
en Italie, par Bresc vi
broché...

Journal d'un voyage en Franc
Allies, I vol. in-8o. broché

Histvire de la Terresrainte, par
2 gros vols. in-8o, broch

St, Paolm et son siécle (350
Husé, un gros voi. in-So. broché.

Vie de Gustave Martini de la compagi
de Jésus, par A. Provost, | vol. in-
broché

    

   
  

   

   

  

  

   
  

  

  

  

1 vol, , broeh
Histoire de Sainte El

par Barbier, 1 vol. in-8o, brocb:
Histoire d’Elisabeth

vol. in-12 relié.
Leçons-modéles de

le baron de Nilinse, 1 vol.
broché.

Marie, ou la |
elle-méme par Mine Di
1 vol. in-12 broch

Entretieus aur les appa
Vierge par C, €, Delchambre, 1 vol.
in-12 broché...
En vente chez

BEAUCHEMIN & PAYETTE,

 

  
  

7 août 127 Rue St. Paul.

ECAwT
pv

PRINCE IMPERIAL

NAPOLEON IV.
Mg, COME JALINEAU, de Rigaud, ma

remis Un échantillon d’une eau iminérale, com-
ne provenant d'une source ée sur le Yème.,
lot dans la 6me,, Concession de Hawkesbury,
Cette enn, qui est & la fois sulime et alcaline,
ressemble à celles des sources de Caledonia et de
Varennes ; mam elle est beaucoup plus alcalina.
Son aunalise m'a fourm pour une livre (7000
grains) de l’eau les résultats auivants:

 

   

  

graine
57,232

380
8,405

Chlorure de sodium (sel marin)
Sullute de soude...
Carbonate de so de

   
Carbonate de cnau: Ado
Curbonate de magn: 449

67,193
L'eait de cette Source contient, en outrede pes

Vites quantités de ilies, d'acide borique, de brô-
me et diode,

T. TERRY HUNT.
Montréal, 27 janv 8

CERTIFICATS :

J'ai fait usage des eaux minérales ds Mon-
sieur Wm. Côme Jalineauet les ai trouvé aupé-
tieuren aux eaux de Plantagenet, sur ce qu’elles
out laites effet imrnédiatement avec une bien pe-
tite quantité. Filles sont trés-agréables à boire,
Une ne mien sœurs qui est attaquée d’une bien
cruetle maladie (urinaire) s’en tiouve bien de-
puis qu’elle en boit,

 

M. A. FOURNIER.
Rigaud, LU nov 1857
Je Noussigné certifie que les * Faux du Prin-

ce impériale ’ dont l'analyse & paru dernière-
ment, ront d’une efficacité incomparable pour
faciliter Ja digestion et corriger les défauts d'un
éstumac «yspeptique ; elies sont en outre ua
laxatil doux et moléré, etun excellent réfrigés
rent dans les grandes chaleurs de l'été, Je les ai
trouvé (un grand secours daus plusieurs mala-
dies chroniques où j'ai eu occasion de les recom-
mander. Dr. J. HUDON,
Rigaud.

trêce à Dieu et aux ‘“ Faux de Napoléon”je
te sens mieux aujourd'hui que jamais depuis les
<in4 dernières années. Le
dit que cette maladie que j'avais était incurable
et le Dr. Séguin m'a proposé de boire de l’euu
de Napol J'étais ronstipé et ainsi que d’
tres maladies tr@segraves, Je me suis fait t
porter chez monsieur W. Come Jalineau et après
avosr bu douze veires d'eau minérale je me suis
trouvé tout-d-fait mieux, mais pour plus tm’as-
vurer je m'en zuis fait transporter chez moi et
depuis deux où trois mois je suis très-bien et je
me sens toujours du mieux de jour en jous. de
suis un cultivateur de St. Marthe, et je auis prèt
à donner mnn serment que cette eau est tres-
guérimable,

ANTOINE LABELLE.,
Ste Marthe, 22 mars
lépôt, à Montréal, Pluce-d'Armes, No. 10,

chez Mr. Compain.
5 juin—tmk

A VENDRE,
UN EMPLACEMENT situé au Sud-Est dé

la Rivière-au-Drince, dune la patoisse de St. Bee
noit, dans la seigneurie du Lac des Deux-Monta-
gnes, contenant 78 pieds de front sur 260 pieds
de profondeur, avec maison de 23 x 3U, grange
at autres batiments en bois dessus construite,

—AUSRE—
Dans la même paroisse, une terre à bois, à 30

arpents de l’église, de 24 arpents de largeur sur
30 arpentn de profondeur ; avec sucreries, mais
saus bâtiments dessus conatruits,

—r T—
Une autre superbe terre, en bon état de culture,

4 9 arpents de l'église dela dite paroisse Bt,
Benoit, de 3 nrpents de front sur 25 arpents de
profondeur, plus ou moina ; bâtisses dessus
canstruites. Le tout à des conditions très faciles.
Nedressar sur les lieux aux

Dreiee RAIZENNE,
Ou an Bureau d’Agence » 15, rue Ste. T'hé-

reser, Montréal,
29 juillet, —m

A VENDRE.

ON offre en vente UN SUPERBE ENGIN
NEUF à vapeur, à double eylindre et de la forca
de 20 cheveux, lequel n'a servi que durant l'ege
pace de K mom au moulin à vapeur de Belœil.

Pour les comlitions a'adresser & M. V. HUDON,
Rue St. Pat, No. 104, Montréal, ou au Docteur
ALLARD, wu les lieux à Belæil,

Juin,

usAEDNA
TENG PAN

PHIDIME BOULET,
No 32, cue 8t Vincent,

VIS-A-VIS L’HOTEL RICHELIEU,
MONTREAL

Ma. Phidime Boulet x l'honneur d'annoncer
& nen amin #1 au publie qu'il turn outre reg lie

 

  
  

   

  

 

   

  

 

 

 
 

q enn de premier choix, des viandes frorles
<0 Lunchmai--tmk

 

 

À LOUER,
ON demacdy& loue? chamives à cou-

cher, unv salle'et Pocede’t une cirisine,
Donner los congitimpra’
10 aout—ti

  

MagasindeCuir oiChaussures,

te -
ar

RUE ST, PAUL, No. 118 ET PLACE

JACQUES-CARTIER. ~

LES Norsaigdés ont formé une société sous
les nome de À: LAPIERRE & FILS.

ANDRÉ LAPIERRE,
J. A. LAPIÈRRE.

1 aout—3

A VENDRE.
DEUX emplacements de 40 x 80 pieds sur la

rue Mignonne,près de la rue Nt. Denis.
S'adresser à

F.J. DURAND, N.P.
N. G. BOURBONNIERE,

Rue St, Gabriel.

 

  
Montréal, 3 aout

Terrains à vendre.
DANSla rue Ste. Catherine, entra les rues

Kauguinet et St. Denis, S’adresser à MADAME
CATI, rue Ste. Catherine, No. 210.
24 juil—mk
errremermis - zm em

A
SOCIETE DE NAVIGATION

ST. JEAN & MONTREAL.
À compter «lu 16 Aout courant

LE VAPEUR “St. JEAN, ”
CAPT. LOUIS BOUSQUET,

Voyagera régulièrement entre JT. JEAN ET
MONTREAL, arrêtant à tous les Porta inter-

es le long de la Rivière Richelieu, com-

Partira de St. JEAN,
Tous tes LUNDIS et JEUDIS, à UNE hevre

du Matin, arrivant à Montréul tous les MAR-
LIS et VENDREDIS, & SIX heures, A. M.

Laissant MONTREAL,
Tous les MARDIS et VENDREDIS, à TROIS

heures de l’Aprés-Midi, arrivant à St, Jean tous
les MERCREDIS et SAMEUIS après-midi.
La Compagnie a effectué une Assurance aux

fine de couvrir les pertes accidentelles sur le
ret.

Ce Vapeur ayant subi inspection voulne par
la Loiet neun Cenifi we cet effet, offre
toutes les suretés aux Voyageurs.
La Com 'obligert de livrer à St, Atha-

nase d’Ibezville tous les Effets et Murchandises
pour cette derniére place. ainsi que ceux destinés
pour les Townships de I’Est,
Tour Fret et Passage, s'adresser à bord où à

Montréal, à MM. F. F. MULLINS & Cie., No,
70, rue des Commissaires, et à St. Jean, au Bu-
teau de

H. E. FORBES,
Sec.-Tréa.

 

  

  

St. Jean, 12 aout 1858— x

gnifique Pouvoir d’eau et
Magnifiane a vendre.

LE Soussigré offre en vente un magnifique
pouvoir avec un moulin pour moudre l’avoine et
un moulin à carder siué à un nrpent de l’église
du village de St, Rock de l’Achigen, ayant une
bonne clientele. Le pouvoir est capable de
mouvoir un moulin à farine avec trois moulan-
te et maintenant que les droils de BANALI-
TÉ est aboli on ne saurait trouver un meilleur
placement de fonds.

Pour les particularitén s'adresser à N. VA-
LOIS, écuier à Montréal où au proprié sur
Lieux,

JOHN DALRYMYRLE.
17 juillet.—mp

ExhibitionProvinciale,Agricole
et Industrielles pour I'annee

1858.
Qn atlire respeciuensement attention dos ar-

tisans ot des mapu/acluriers en général sur
PEXHIBITION qui aura lieu sur le tearain de
ta compaguis de chemin de fer du Grand Trone,
à la Pointe St. Charles les 29 et 30 septembre et
ler octubre prochain, La liste des prix est ace
tuellement prépuiée et circule dans toute ia
Provinee. ll est de la plus grande importatance,
et il est en même temps fort à désirer que tout
artisan, manufacturier ou industriel prenont dans
cette exhibition I'intérét qu'elle mérite y envoie
ses pioduite ou autres articles qui seront. comme
à Pordinaire, livrés à lu concurrence publique.

Un avertissement sabséquent fera connaître les
particularités relatives à cette exhibition.

A. A. STEVENSON,
Sec. C.I.

 

 

  

 

7 at

w ¥ Anr :

BEAUX-ARTS.
SIGNOR de FEO, Antiste Italien, annonce au

publie qu’il à transporté son Atelier de Peinture
su No. 61, ( Odd Feilows Hall) Grande rue St.
Jacques,

Signor de Féo prend les portraits dans beau-
coup de genres el donne des lecons de dessin et
de peinture dans les maison d’éducation et dans
les familles.

Montréal, 29 juii—tm

 

    
Sar

L’EXPOSITION PROVINCIALE
Agricole et Industrielle du Bas-

Canada.
SOUVRIRA A

TOM CDN EE BO. NN
LES

3 0 Septembre et 1er Octobre

prochains.
 

LES Enirées devrontêtre faites le où avant le
20 Septembre prochain.

Les animaux et les produits devront être reu-
due surle terrain MERCREDI,te 29 Septembre.
Le département industriel s'ouvrira LUNDI, le
27 à 9h, jour auquel on recevra les machines
exigesnt une force motrire, les autres objets de.
yout être rendus avaot 3ho, P. M., le MARDI,

Pour plus de détails voir la liste des prix en
s'adressant pour te département AGRICOLE à
J, PERRAULT, Secrétaire de la Chambre c’A-
griculture ;

Pou: le département INDUSTRIEL à A.
STEVENSON, Institut des Artisans,

P. &—Les journaux du Bes-Canada qui vou-
tiront publier le présente annonce deux fois par
semaine jusqu’au jour de l’Exposition pourront
le faire au prix de $6.

J. PERRAULT,
£ec. Chambre d’Agriculture, B. C.

Montréal, 10 sout—12—ssk

NOUVELLE MAISON,
LES Soumignés a’empresent d'annoncer à

leurs amis et au public qu'ils viennent d'ouvrir,
au no. 137, rue St, Paul, un magasin de FER-
RONNERIE.

Ceute nouvelle nociété canadienne reçoit ace
tuellement et aura constamment en maine un ase
sortiment général de Contellerie, Quinceillerie,
&c., importé ditectement de Birmingham, Shefe
field, de l'Allemagne et den Etats-Unis.

Par leur ponetualilé à exéeuler lex ordres
qu'on voudre bien leur confier et les prix modé-
rés de leurs marchandises ils epèrent mériter
une part du patrons e pbs

BENOIT & LETOURNEUX.
Montréal, M mai 1858—ak 34

AVIS.
LE Soussgné à été cejourd’hur nommé ‘l'uteur

4 la substitution créée par lo testament de feu
Jacques Dorion et ce au lieu et place de J. B.
Théophile Dorion, éer, débiteurs sont requis
de payer à

rey I. MOREA,
No, 91, vue St, Galsiel, Montréal,

Moutréal, 14 auut 1808-17 sd

 

AVIS.

LES soussignés prennent le tiberté d'informer
e public ea générale qu’ils ont dissous leur se-

ciéié depuis promicæ jour de MAI dernier, et
ue JOSEFH MILLER continuera les afaices
domme ci-devant, en #08 propre et privé som.

RENAUDROS ENSTEIN,
JOSEPH MILLER.

Montréal, 13 juillet 1858.

AVIS.
LES héritiers du feu PASCHAL LACHA-

PELLE,fils, voulant facititer le partagede leurs
biens, offrent À vehdre conjointement avec MM.
lpo Æxécuteurs-fidérf Commissaires de lear Soe
dession, leur SUPERBE, PONT,situé en la
roisse St, Laurent,sur ln rivière des Prairies,
rebéti en seul deyuis deux ans, sur ua plan sou-
veau, lait par le célèbre acchitecte C. Keller ei
exécuté Jejmeilleurdes ouvriers. Mr. Jacques
Normand Le revenu, l'anuée dernière, à été de
4,000 piastres. Les conditions seront des plus
teciles, Ils offrent en mêrne tempe à louer, TROIS
BEAUX POUVOIRS D'EAU, et leur MOU-
LIN & FARLVE. lle sont prôte aussi à faire di-
viser par lots une de leurs Îles, vis-à-vis le villa-
ge du Saut au Récollet, pour y faire des empla-
cements magnifiques. +

Pour le tout, s'adresser, à Montréal, à B. H.
LEMOINE,et pour plus amples informations
s'adresser au Nolaire GIBB, Petite rue St. Jue-
ques, ou au Sault au Récoliet,aux héritiers,

.Pl
Pourla Suce. Lachapelle, Ais.

Seult au Récollet, 24 mal

UXCAPITALISTS
lo.—La magnifique “ ILE 57. BERNARD,”

dans la Rivière-du-Loup, de Châteauguay, de
630 arpents, dont ua liersen culture ;—avec le
en pierre et en bois, qui répondent aux besoins
d’une culture d’umaleurs ou de péculateurs.

Cette lle leruit une résidence et des domaines
splendides pour un riche particulier, aussi bien
qu’une bonne spéculation pour qui voudrait en
vendre le bois, et concéder Ja terre en lois.
20—Avsst, ensemble où séparément, une

prairie, de 61 arpents, de l’autre côté de la rivié-
re, vis-à-vis le Manoir ; avec grange dessus,

TITRE INCONTESTABLE—TERMES FA-
CILES.

Pour plans et conditions , s’adresser aux
SŒURS GRISES,sur les lieux où a Montréal,

c,P. PAPINEAU,

 

 

Montréal, 13 juil. 1858—tmk

Dissolution de Soceté.
La société ci-devant existante sous les nom

et titre de BROWN, HIBBARD, BOURN &
Cie fabricants de Caoutehoue, de cette ville, à
été dissoute le 14 juillet courant.

Les affaires continueront sous la direction des
roussignés À leurs propre compte lesqueles aont
dumeut autorisés À collecter toutes les sommes
dues à ln d«rniere société et à régler ce qu’elle
reste devoir.

HIBBARD & Cix.

 

20 jurilet

Informations demandées.
ON demande des informations sur un jeune

homme du nom d'EDOUARD MALLETTE,
de la paroisse de Ste. Marthe, qui aurait laissé le
domicile de Mr. Chenier, de St. André Avellin,
le douze mai dernier, pour se rendre, disait-il, à
Ste. Marthe et qui depuis est disparu. S'adresser
4 ce bureau ou à Sie, Marthe, à son père, PIER-
RE MALLETTE.
juillet

  
MENARD£ FRERE

No. 84,
RUE ST. LAURENT

MONTREAL,

Sculpteurs
EN MARBRE

EN PIERRE,
INFORMENT le public qu’ils sont prêts à

exécuter toutes sortes de commandes dans cette
ligne, tel que

Monuments de toutes especes, en
marbre et en plerre, Tombes,

Devant de cheminees, &c.
24 juil 1858—a

CERTIFICAT.
Nous soussignés avons requis les services de

MM, MENARD & Cre., pour l’exécation d’un
Monument en marbre, lesquels nous ont très-
sutisinits ; de plus, nous étant transportés à leur
boutique, ces messieurs nous ont montré plu-
sieurs morceaux que nous n’hésitons point à
clesser parmi les chef-d’œuvres.

JOHN A, DROUMGOOLE,
WILLIAM GORMAN,

Mantiéal. 24 yuil

SESUSd
ROUTE LA PLUS EXPEDITIVE POUR

BOSTON!

D'UNE HEURE ET DEMIE,

Chemin de Per du Vermont Central.

1858, ARRANGEMENT L'ETÉ 1858.

ROUTE DE LA MALLE LES ETATS-UNIS.

LA meilleure route d’affaires pour Boston,
New-York, Worcester, Loweil, Nashua, Luw-
rence Concord, Manchester, Providence, Bellows
Falls, Keene, Fitchbutgh, Groton, Brattleboro,
Northumpton, Springheld, Hartford, New-Haven,
Portlard, Dover, et toutes les principales villes
de Fast.

Par le premier Train Express, 6,00 A, M. de
Montréal, les passagers arrivant à Boston, New
York et les pl termédinites, le méme soir,

Par le 2nd Train Express 2,15 1. M., de Mon-
tréal, les passagers logent à Northfeld et arrie
vert à Boston vi8 Concorde, Manchester, Lowell
ou Lawrence à 1 P. M., plus à bonne heure que
par toutes les autres routes et à New-York à
4,30 P. M.

Les passagers ne changent qu’une seule fois

  

 

 

 

 

de chars de Kouse®s Poiut à Boston. Le bagage
n’est pas chaogé. Les Chars et bagages vont
directement & rhacune de ces places. Les
“ chèques’* de bagagen sont donnés pour toute la
roule, ce qui n’est pas fait par aucune autreligne.
Pour les billets et autres informations s'aiirez-

wre
ASA HOWE, Agent des Billets,

85, Rue des Commissaires, Montcéul, C. EK:
R. SHERBURNE, Supt.

Northfield, Vt.
2 aout 1858.ak

T. H. SCHOLES,
COURTIER

DE LA MAISON DE DOUANE

Agent d’Isxportation,
BUREAU, 55, RUE DES COMMISSAIRES

MONTAKAL:
VIS-A-VIS LE BASSIN LES VAPEURS.

On portera la plus stricls attention d& tous les
ordres que l'an voud et on prendra

 

    toutes consignations cou 1 Patsonnas
bles, On poutre susei emmagatiner en n’adres-
sant à ee berean,
Montréal, 15 avril 1598—ak

28 Léon aussitôt après l’arrivée du v

INSTITUTRICE.
UNE INSTITUTRIOE, eyant plusieurs an-

nées de pratique et ayant reçu un diplôme, dési-
serait trouver Une situation. Elle peut enseigner
le Français et l'Anglais. Sadreaser à ce buseas.
8 juin.

 DENTISTE FRANCAIS.

DOCTEURJOURDAIN,
196, RUE NOTRE-DAME, EN FACE DU

PALAIS LE JUSTICE.

Montréal,SRavril 1857—ap  _
ACHILLE BELLE,

AVOCAT,
No. 12, RUE ST. LAMBERT,
Chez Jos, Belle, écr,, Notaire,

_18 mars—ek

Compagnie d'Ausurance
SUR LE FEU ET LA VIE

De Liverpool et de Londres.

CAPITAL £2,000,000 STERLIN.

Etablie en’ 1836.—Autorisée par un

Acte spécial du Parlement.
 

Burzaux—I Dale Street, Liverpool ; 20 et 21
Poultry, Londres 61 Kiug Street,
Manchester 56 Wall Street, New.
York ; Place d’Armes, Montréal ; Wy-
nyard Square, Sidney ; et Elizabeth
South, Melbourne.

COMMISSAIRES:
Sir Thomos Bernard Bireh, Barronet ; Adam

Hodgeon, éer., Samuel Henry Thompson, écr.

DIRECTEURS À LIVERPOOL :
Thomas Brocklebank, éer., Président ; J. C.

Ewart, écr., M. P. ; Haywood, éer,
Vice-Président ; Swinion Boult, écr., Se-
crétaire ; et dix-sept autres Directeurs.

DIRECTEURS A LONDRES :
Mathew Foster, écr., Présilent ; George Frede-

rick Young, écr., Vice-brésident ; et neuf
autres.

BRANCHE CANADIENNE:
BURRAU......000..+.100 Place d'Armes,

DIRECTEURS A MONTREAL:
T. B. Anderson, écr., Président ; Alexander

Simpson, écr., Vice-Président ; Henry
Chapman, écr., James Mitchell, écr.,
Henry Starnes, écr., Robert 8, Tylee, écr.,
J. H. Maitland, écr., Secrétaire-Résident;
A. F.C. Smith, Assistant-Secrétaire-Rési-
dent.

La responsabilité de tout le corns dus Action-
aires n’est pas limité. Tous les Directeurs doi-
vent être Propriétaires dans la Compagnie. Le
capital de £2,000,000 divisé en 100,000, par
de £20 chacune, dunt 94,211 sont dans les mains
des Propriétaires, à £2 par part. pan

Il est peut-être désirable pour les Propriétaires
d’avoir devant eux un Rapport des additions qui
ont été faites aux différents fonds et voir par là
l'avancementfait durant cette année :—

1855,

………... É175,088 0 0
Fonds de Réaer « 180262 10 O
Fonds sur le vie. ……... 339430 5110
Fonds surle feu (Ré-uasurance) 125,633 6 5

£820,374 2 3

 

Le Capital... ves
    

 

1857.

Augmer*#*.sn surle capital
Do sur ie fonda du réserve
Do surlavie.........
Du sur le teu (Ré-

Assurance)

£188,422 0 0
214,616 11 11
531,268 13 10

158,721 4 U

L1088,029 9 9
SWINTON BOULT,

Secrétaire de la Compagnie.
Les epplications pour assurance sur le feu de-

vront être (aites au Bureau de la Brauche Cann-
dieune, Place d’Armes, Montréal.

juin 1858—ak

7 Terres à Vendre,
MM. J. et T. CAVERHILLoffrent à vendre

lea propriétés suivantes à des termes faciles, et
pour lesquelles ile donneront des titres du shérif.

ler Deux les terres contenant une, 6u a
pens et l’autre 66 arpens en superficie, à une dis-
tance seulement de quatre milles du Aorissant
village de St. Rémi, où le chemin de fer a un
dépôt, et où les eultvaieurs trouvent à vendre
leurs produits pour du complant el à des prix
plus élevés qu’à Montréal. Cet avantage est
dû à lu grande facilité qu’il y a d envoyer
de suite, par chemin de fer, vers

Les deux tiers de chacune de ces
céfriché

 

  

     

   

  

  

  
es son

4 une bieg petite distance de cet inapréciable
avantage. chemin de fer.

Elles seront vendues ou séparement ou ensem-
ble.
Pour les particularité

PIERRE BE!
’adresser à
T écr.… Notaire,

Village de St. Rémi,
Ou à

J.& T. CAVERHILL,
Besubiarnoia,

  

Beauharnois 11 Juillet.

—Aussi :—
Deux belles terres dans la paroisse de

St. Louis de Gonzague, contenant environ 55
arpens chaque en superficie presqu’d moitié dé-
frichées avec une maison et étable sur chaque.
Le tonds de terre est de ia meilleure qualité pous-
sant du fresne, de l’orme et de l’épinette rou-
ga. Ces deux terres sont bien avantageures, à
cause de leur proximité de Beauharnois, le
chef-lieu du district de Beauharnois, qui est auss :
le seul port remarquable du côté sud du St, Lau-
rent, à l’ouest de Monirésl. Beuuharnois est
conau depuis longtemps comme l’un des meilleure
marchés du Bas-UCanads, pour les produits agri-
coles.

Des titres du shéril seront musi donués pour
ces ter 1 les termesseront faciles,

S'auresser à
J. & T. CAVERHILL,

Beaubarnois,

 

 

Ou en leur abrence à ;
V. A. DEMARTIGNY, écr., Notaire,

Beauharnois.
Beaubarnois, 16 juillet-—tmie

“ Société de Navigation
be

LAC ST. PIERRE.

émaeés
LE VAPEUR “CASTOR,”

CAPITAINE DUVAL:

À «dater du 29 juin le vepeur Castor lnissera
Montréal, à 3 heures P.'M., tous les Mardis et
Vendredis, au lieu de 4 beuren, Arrôtant à Sorel,
Meskinongs et se rendra à la Rivière-du-Loup
le mème soir, ce qui donnera un avantage aux
personnes qui désireror{ visiter les Sources de

St. Léon, qui sont à mix milles seulement du dé-
barcailère Lex promeneurs trouveront toujours
de bonnes voitures pour se faire conduire St.

3
De plus, le ‘“ Castor *” faissera Trois-Rivières

tous lee Mercredia et Dimanche, à 8 heures P. M
arrêtent sux Porte intermédisiras, et afin de
donner plus de lempe aux voyageurs continuern

Montréal le même soir au lieu d'arrêter en che-
min romme ci.devant.
_30 juin

 

LE bel et vaste emplacement occupe

A VENDREOU A LOUER.

mo ci-devant par le Dr. Browsseau, situé
village de Bôlæil. place des plus avante-

Ketnre seit pour le commerce où résidence bours
geoise, vu lu communication facile et promple
par le chemin de fer le Grand T'ronc.—Ausai,

de lots pour bâtir, situés prée du poni
de il à sn nouvelle résidence.

Conditio
S’adresee

sné.

 

  

  eslieux au propriétaire souesi- Us. J, B. BROUSSEAN,
Bélail, 6 fév—j  

BUREAU DU TRÉSORIER DE LA CITE,»
Hôtel-devVills, co

Montréal, le 16 Aout 1658.
AVIS eat parJe present dénné Joo Lbs,VRES de COTISATION pour le QUARTIER

SAINT-LAURENT de cette Cité, -
l’année courante, ont été compilés et filée
le Bureau du Soussigné ; et les propriétaires
autres qui sont cotisés dans iceux, sont pride de
FAYER immédiatement. F

t toutes personnes qui pourraient sa csokp
lésées par quelque chose contenue dans les,
Livres de C'otisation, pourront ev tout
d'ici A TROIS SEMA NES de cette date,
parer ou faire préparer leur plainte per:
adressée à la Cour 4bRecordar, ot la Tord
Bureau du Grefier de la dite Cour ; et à
de filer la dite plainte Jens le délai ci
spécifié, elles seront incapables de le faire egouis ©
te.

E. DEMERS,-
‘Trésorier de la Cité. -

Montréal.

  

   

17 aout—vi

Corporation de

 

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITÉ,
HotEL-DE-Vrzzn,

Montréal, le 2 Aout 109, !
AIS ont parte résent donné que les” Ll.’

VRES de COTISATION pour le QUARTIER
STE. A N N E de cette Cité l'année cou-
rante cnt été compilés et filés dans le Bureau du
Soussigné; et les propriétaires et autres qui sont
cotisés dans iceux, sont priés de PAYER immé-
diatement.

Et toutes personnes qui pourraient se eroirt
lésées par quelque chose contenue dens les ditb
Livres de Cotisation, pourront en tout témpss d’iet
à TROIS SEMAINES de cette date, préparer ou
faire préparer leur plainte par éerit à
Cour du Recorder, et la filer dans le Bureau de.
Greffier de la dite Cour ;et à défaut de Bler la
dite plainte dans le délai ci-dessus apécifé, elles
seront incapables de le faire ensuite,

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

  

APPEL
=WT=x. x ie

CHAUSSURESABON MARCH},
VU la dissolution de lu société LAPIÉ

er L’ECUYER, le soussigé à l’honneur RAK
tir ses amis et le public cotinuera les affai-
res sous nom seul, à la mêmeplace,

192, rue Notre-Dame,
où il aura constamment en mains de quoi satis-
faire les plus difficiles. " ue

Vil ls rareté de Pargent, M. Lapierre est déti<
dé à vendre à PLUS BAS PRIX que partout ailé
leurs.
M. Lapierre reçoit journellement son AGSOR=

TIMENT de PRINTEMPS qui sera le plus
complet qu'on puisse rencontrer.

CHS. LAPIERRE.
192, rue Notre-Dame,

 

  

31 mars

MM. RENAUD, PRIEUR CIF,
Ne. 200, RUE St. PAUL,

SE font un devoir de prendre l’occasion de
remercier leur nombreuse pratique parmi Mes-
sieurs les Marchands de Ja campagne, tent du’
Bas que da Haut-Canada, et les citoyens de
Montréal, pour l’encouragement d’une Hi
inatændue dont ile les ont favorisés, Ils se dome
nent, et même temps, lo plaisir da les informer
qu'ils recevront, par jenpremiersEEE

  

le §t. Lawient, un IMMENCE et un des
VARIES assortiment de FAJENCE, PORCK-
LAINE VERRERIE, etc., etc. On frour
aussi dans leur magesiu une quantité de servités
à déjeûner, à dîner et à dessert du dernier goût,
dont l’étégance et le-bas prix ne manqueront pas
d'engager ceux qui en ont besoin à les echeter
en les voyant. Ils auront, de plus, en mains, am
grand nombre d’objets pouc ornement impertée
e France.
Montréal, 13 mars 1858.—smk.

AVIS PUBLIC
JF donne avis qu’à compter de ce jour, j

ne paierai aucuns Comptes qui pourront être" -
en mon nom, sans avoir au préalabie donné tin
écrit signé de ma main ; de même je fais Céfonet
de payer aueunes sommes de deniers qui pour!
raient m'être dues soit par Comptes, Rentes ean-
stiluées où autrement, eu quelques lieux que c&
puis être à autre qu’à moi-même, sous peine de
payer deux lois, excepté à uns personne revêtue
de ma protection spéciale,

LOUIS PARTENAIS.
Vit lage d'Industrie, 8 aout 1858—7—sip

An Blinerde,
IMPRIMEE ET PUBLIEE :

DUVERNAY, FRERES
Rue saint Vin ent, Ne. 18:

LES NARDIS JEUDISET SAMEDIS
MATINS, DURANT L’ETE ET LES |

MERCREDIS KT SAMEDIS *
DURANT LA MORTE SAISON :

AvounementÀ Par Annes.

Payable d'avance.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TOUS LES

Vendredis pour une Pinstré

par an, payable d’avances

 

 

Ceux qui veulent discontinuer doivent
ua mois avant leur date échue et p
s doivent, autrementl’envoidu journal loc

sers continué.

Tarifd’Annonce

Six lignes et au-aessous 23 84 po ur lapsm
re insertion © ?4d pour chaque insertion
quente. ;

10 do 3s 4d pour la première insertion et 10d
pour chaqueinsertion subséquente,

Au-dessus de i0 lignes, 44 par ligne pour le
première insertion et 1d par ligne pour ‘chèque
suivante.
Les insertions subséquentes qui ne seromt ped

ordonnées plus souvent qu'une fois par sentaingy
Bd par ligne. 4

“

    

 

Annonces de Naissances, 15 44
Do Manage 2904 Payables

Décèsbo 1s3d d'avance,

Les annonces de Noissance, Mariages ef Décès
pour ces prix, ne devront excéder six lignes
au-delà de six lignec'elles paiefont aux taux des
autres annonees. at
Les avis de Nuisance, Mariage ut Décés’ go

seront envoyés dcebureau devront être ag
pagnés de l'argent requis par le taux, sinon
ne serontpa ubliés.
; vie A irae.~~Tout pricle sousce fitré
in né où rempli, er ligne, moouriune de elle do brevidre ¢ aTeie7
de 10 lignes {au-dessous

de

10 0. 4d,, aurdessous de 8 lignes so ga.

©

ERS) '  
‘Tout autre article, dann Les colonnes éditenaled’

et dont l’objet est de favoriser les intérêts pécue:
compegniss ou d’individum

ta de Banques, de Come
les d Assurance, de Chomine de Fey, dits

ments, dore
tentés

nisires ou privés de
articles, tels que Rapport

Ad'assister aux Lectures, Amue
mons, Reconnaissances de Dons, &
déré comte Annonce el paisra de
nière que les avis d'affaires

Arra

  

Annusis,
Le carré est de 22 lignes de brevière
La demi-earré de 18 lignes 0 do rem
Le prix pour on carré durant l’ennéd et

£T 106 avec le privil de cha une fou

 

 é
mois.—Pour le demistarré evecfle même
ge d'altération £40


